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Départ de M. Millerand
Paris, 19 juin. — M. Millerand a quitté Paris6 9 h. 45 par l'express de Boulogne où un wa- '

gon-salon lui avait été réservé. M. Millerand,.
qui se rend à Mythe, est accompagné dans son
(voyage par le maréchal Foch, M. Francois-Mar-sal, ministre des finances; le général weygand;MM. Fleurieux, ministre plénipotentiaire h Lon¬
dres; Avenol, délégué français au Conseil su¬
prême économique; Cellier, directeur au minis¬
tère des finances; Carteron, chef adjoint du ca¬binet des affaires étrangères, et Kamerlynck,
interprète du Conseil suprême.

M. Millerand viendra chercher
M. Lloyd George à Mythe

Londres, 18 juin. — On apprend dans laSoirée que M. Millerand viendra dimanche à
Hythe, où il rencontrera M. Lloyd George.MM. Millerand et Lloyd George arriveront
ensemble lundi à Boulogne.

Le projet franco-anglais
d'accord financier

Londres, 19 juin. — Un accord complet sem¬
ble s'être définitivement établi entre les experts
financiers, MM. Avenol et Cellier, du côté fran¬
çais, et sir John Bradbury et M. Blackett, du
côté britannique. Nos alliés, reconnaissant le
besoin immédiat qu'a la France de recevoir
tout de suite de fortes avances pour lui per¬
mettre de poursuivre activement la reconstruc¬
tion de ses régions dévastées, ont accepté le
principe d'emprunts internationaux, qui se¬
raient gagés sur l'indemnité allemande et émis

f| par l'intermédiaire de la commission des répa¬
rations. La plus grosse partie de ces emprunts
serait attribuée à notre pays. Il a été égalementDécidé que pour mettre l'Allemagne à même
de se relever tant au point de vue financier
qu'industriel et ue pouvoir faire rapidement
face par ses seuls moyens à ses engagements
yis-à-vis des alliés, elle recevrait de son côté
Une certaine proportion de ces emprunts.

Le désarmement de l'Allemagne
Paris, 19 juin. — Le désarmement de l'Al¬

lemagne fera l'objet d'une discussion spé¬
ciale à la Conférence de Boulogne. Il sem¬
ble que, sur ce point, un accord complet
soit intervenu entre la France et la Grande-
Bretagne. En tout cas, de part et d'autre, on
est décidé à s'en tenir strictement au chif¬
fre de 100,000 L'ommes imposé à l'armée al¬
lemande par le traité de Versailles.

ta Turquie demande
une prolongation de délai

Paris, 18 juin. — On annonce que le grand
(vtzzir Damad Ferid pacha a demandé à la pré¬
sidence de la Conférence de la paix une pro¬
longation du délai accordé à la Turquie pour
présenter ses observations au sujet du traité.

Gomment les forces alliées
gardent Gonstantinople et les détroits
Constantinople, 18 juin. — En vertu des

Arrangements conclus sous la présidence de
d'amiral britannique de Robeck, la réparti*
ttion des forces alliées paraît avoir été ré¬
glée de la manière suivante dans la régionâe6 détroits : Les forces britanniques, sous
Ile commandement du général Milne, sont

j chargées de défendre la rive asiatique des
r- kiétroits, ainsi que la ville de Constantino¬

ple; les forces françaises sont chargées de
■défendre la rive européenne de- détroits,
moins Constantinople. Dans cette mission,
(elles sont sous les ordres du général britan¬
nique Wilson, à moins nu'on n'ait dénoncé,

Qui n'a pas été dit jusqu'à présent, les
(conventions en vertu desquelles le général
tWilson a sous ses ordres les éléments de
l'armée d'Orient qui se trouvent en Tur¬
quie d'Europe.
Les troupes françaises qui sont actuelle¬

ment dans la région des détroits forment
une division dite territoriale 'et six batail
Ions de tirailleurs algériens, ces derniers
ayant relevé récemment les unités plue
aguerries qu'on a envoyées en Cilicie ou en
%fie.

M. Lloyd George reçoit
une délégation de la Ligue pour

l'abolition des guerres
Londres, 18 juin. — A une délégation de la

Ligue pour l'abolition des guerres, au cours
d'explications sur la politique extérieure des
alliés, M. Lloyd George, parlant de l'interven¬
tion de l'Angleterre aux Dardanelles, où
ele assume seule la responsabilité de main¬
tenir libre le passage, a déclaré • Si la
France et l'Italie ne se sont pas conformées
a leurs obligations, c'est parce qu'elles ont
des difficultés ailleurs et que, pour le mo¬
ment, elles n'oint pas de trompes disponi¬
bles. Si la France n'a pas de troupes aux
Dardanelles, vous pouvez être certains que
ce n'est pas mauvaise volonté de sa part, au
contraire. Mais pour le momentt ses troupes
sont nécessaires ailleurs; elle ne peut pas
\çs envoyer.

La Société des Nations
* ne peut pas encore avoir une armée

M. Lloyd George, passant ensuite à l'exa¬
men des moyens de coercition dont dis¬
pose la Société des nations, déclare qu'il
ne discute pas le principe de la mise à sa
disposition d'une force internationale, mais
il déclare que c'est là un- projet idéal,
inexécutable dans les circonstances ac¬
tuelles.
Deux - difficultés fondamentales entravent

ên ce moment le plein fonctionnement de
la Société des nations. La première, c'est
qu'à l'beure actuelle les grandes puissan¬
ces ne peuvent pas fournir à cette Société
des forces suffisantes, parce que ces gran¬
des puissances voient leurs propres forces
absorbées aujourd'hui par d'autre tâches
résultant de la grande guerre; la seconde,
c'est que la seule grande puissance quin'ait pas de pareilles tâches s'est retirée.
Mais ces deux difficultés sont seulement
provisoires. Il «n est de même de celles
auxquelles la France et l'Angleterre ont a
faire face. Même remarque pour les Etats-
Unis.

<=Je pense, dit M. Lloyd George, que les
Etats-Unis se joindront à nous, et que leur
adhésion entraînera peut-être quelques mo¬
difications au pacte, au moins en ce qui
concerne sa forme. Mais il serait oiseux
'd'entrer en ce moment en discussion avec
les Etats-Unis.

» Un jour viendra où la Société des na¬
tions aura à prendre une attitude plus net¬
te, à se charger d'obligations plus préci¬
ses; mais, pour le moment, ce serait tour
elle une erfeur de le faire. «

La IV" Foire de {Bordeaux est ouverte
nimnHinHHimuiiHnniiimnniinniiMimnn

a en lieu ce matin sous la présidence
de IL Albert Barrant, ministre des colonies

L'INAUGURATION. — De gauche à droite, au premier plan : MM. CHALUS, secré¬
taire général du Comité de la Foire; Albert SARRAUT; Edouard FAURE, prési¬
dent du Comité de la Foire, et ARNAULT, préfet de la Gironde.

Photo Petite Gironde

Pour la quatrième fois, la Foire de Bor¬
deaux convie les commerçants, les négo¬
ciants, les industriels, les producteurs de
toutes sortes. Pour la quatrième fois, après
MM. Gaston Doumergue, en 1916; Maginot,
<?n 1917; Henry Simon, en 1919, c'est encore
le ministre des colonies, en la personne de
M. Albert Sarraut, qui, en 1920, vient inau¬
gurer ce grand marché mondial, affirmant
ainsi, en même temps que l'intérêt porté
par les pouvoirs publics à cette oeuvre na¬
tionale, son importance au point de vue

fénéral, et pdus particulièrement au pointe vue colonial.
Les ministres des colonies venus à Bor¬

deaux dans les circonstances que nous ve¬
nons de rappeler ont tenu à souligner ce
caractère quelque peu spécial. En félicitant
le comité de la Foire de Bordeaux de son
utile, généreuse et patriotique initiative,
tous ont eu à cœur de constater que, par sa
situation géographique, par sa grandeur
économique, par l'immensité de la région
que dessert son port-, par son passé et aussi
par l'avenir qui lui est réservé, Bordeaux
est appelé à jouer un rôle de tout premier
plan dans nos relations coloniales. « Bor¬
deaux, ajoutait M. Henry Simon, doit être
la marraine de nos nouvelles colonies. »

La collaboration à la Foire des admi¬
nistrations, des protectorats, de tous les
gouvernements coloniaux; la présence, à
cette fête d'inauguration, des plus hauts
représentants de notre empire colonisa grou¬
pes autour de leur ministre, constituent
un éclatante confirmation de ces déclara¬
tions officielles. Enfin, le nombre toujours
croissant des exposants aussi bien de Fran¬
ce que de l'étranger — cette année, ils ont
augmenté de 40 % environ ; — la contribu¬
tion apportée par les villes ou Chambres de
commerce de la région; la venue des repré¬
sentants de la Chambre de commerce de
Paris, des comités des Foires de Paris et de
Lyon, donnent à notre Foire une valeur et
un éclat- dont le rayonnement s'étendra
fort au loin.
Une fois de plus, la Foire de Bordeaux

est appelée à avoir le plus retentissant, le
plus légitimé succès.

avec le Vatican
Paris, 18 juin. — La commission des

finances de la Chambre s'est réunie pour
entendre M. Noblemaire, rapporteur du bud¬
get des affaires étrangères, sur le rétablis¬
sement projeté de l'ambassade de la Ré¬
publique française près le saint-siège, M.
Noblemaire a fait connaître que, eu égard
a l'état des négociations, d'accord avec té
gouvernement, il demandait l'ajournement
de la discussion.

DANS LES CCULOiRS DE LA CHAMBRE

Paris, 19 juin. — La nouvelle annonçant
que la discussion du rapport de M. Noble-
maire touchant les crédits destinés à l'am¬
bassade auprès du' Vatican avait été ajour¬
née, a produit dans tés milieux politiqueset parlementaires une certaine émotion. Ad¬
versaires et partisans du rétablissement des
relations avec le saint-siège s'en montraient
également surpris, et ceux qui n'étaient pasau courant des choses, autant dire la gran-

majorité des membres de la Chambre,se demandaient pour quelles raisons vérita-
r aJourfiement de la discussion avaitété décidé.

H est conforme à la stricte vérité que lesadversaires du projet ne triomphaient pointfie cet ajournement, et que des membres del Assemblée, comme M. Herriot, se montrè¬
rent extrêmement réservés. Quant à la déci-
£i0n Pr.lse l)ar 'a commission des finances,M. luotz, dont .e nom a été prononcé dansla presse comme un des opposants, se dé-fendait, au contraire, d'être nettement hos¬
tile a toute reprise des relations de la Fran¬
ce avec le Vatican. A la vérité, M. Klotz est
partisan du « statu quo », c'est-à-dire du
maintien à Rome d'un chargé d'affaires
dont il conviendrait seulement, à son avis'
lie consolider la situation.
M. Maurice Colrat, qui est, eoinme on

sait, rapporteur du projet au nom de la
commission des affaires étrangères com¬
mente avec (tranquillité l'événement quiémeut les profanes : « Le dossier n'éta^
complet, dit-il, il fallait bien attendre

« Le dossier n'était paslait bien attendre; rien
ne presse, au surplus, puisque nous som¬
mes officieusement d'accord avec le Sénat
pour ne pas incorporer les crédits pour le
Vatican dans le budget des affaires étran¬
gères. Quant au vote final, il ne me paraît
pas douteux ; la question sera réglée au
sein des commissions avant les vacances. »
M. Noblemaire est et veut rester muet,

mate ses amis prétendent qu'il n'est pas fâ¬
ché de l'ajournement si celui-ci doit rallier
au projet un certain nombre de voix de la
gauche de l'Assemblée, car l'ambition de
M. Noblemaire est de faire aussi large que
possible la majorité en faveur du projet.
Paris, 19 juin. — Çe n'est vraisemblable¬

ment q.u'en octobre, après les vacances par¬
lementaires, que viendra devant la Cham¬
bre la question de la reprise des relations
Bvecle'-saint-siège. 1

Arrivée du ministre des colonies
M. Albert Sarraut,, ministre des colonies, est

arrivé samedi matin, à sept heures, par le ra¬
pide de Paris.
A cette occasion, la gare Saint-Jean avait été

pavoisée de drapeaux encadrant des écussons
présentant les armes des grandes villes du ré¬
seau du Midi. L'entrée de l'hôtel Terminus re¬

gardant le hall avait reçu une décoration de
très bon goût faite de draperies, de drapeaux
et de plantes vertes.
A sa descente du train, M. Sarraut a été sa¬

lué par MM. Arnault, préfet de la Gironde;
Philippart, maire de Bordeaux; Vacquier, se¬
crétaire général de la préfecture; le générai
d'Armau de Pouydraguin, commandant en
chef le 18e corps: Faure, membre de la Cham¬
bre de commerce, président du comité de la
Foire de Bordeaux; Challus, Babinot, du mê¬
me comité; Le Beaube, chef de cabinet du pré¬
fet; Le Barier, directeur du service colonial à
Bordeaux; Rouget, directeur de l'agence éco¬
nomique de l'Afrique équatoriale; Garnier, di¬
recteur de l'agence économique de l'Indochine;
Legrand, directeur de l'agence économique de
l'Afrique occidentale; Estève, chef des gares du
Midi; Teuly, commissaire spécial, etc.
Après les souhaits do -bienvenue et l'échange

des compliments d'usage, le ministre a tra¬
versé le couloir du Terminus, où l'ont salué
MM. Ballande' et Dignac, députés, et Courré-
gelongue, sénateur.
Ensuite il a pris congé des personnalités pré¬

sentes, leur donnant rendez-vous à la Foire de
Bordeaux, puis il a pris place dans l'automo¬
bile du préfet qui l'a conduit à l'hôtel de la
rue Vital-Caries.
M. Sarraut est accompagné du lieutenant

Simon, son officier d'ordonnance.
Un service d'ordre était assuré sous le hall

et à l'extérieur de la gare par les soins de M.
Chalmel, commissaire central, assisté do M.
M. Commenge, officier de paix.

Le ministre inaugure la foire
A neuf heures et demie précises, M. Sar¬

raut, ministre des colonies, arrive en auto¬
mobile, par le cours du XXX-Juillet, sur l'es¬
planade des Quinconces. Il est accompagné
de MM. Arnault, préfet; Vacquier, secrétai¬
re général; Le Baube, chef du cabinet, et
Daguerre, chef adjoint.
A l'entrée de la vaste place, près des bâ¬

timents du comité et de l'administration
des postes, qui a admirablement organisé
un service complet des postes, des télégra¬
phes et dos téléphones, M. Sarraut est reçu
par MM. Edouard Faure, président du co¬
mité de la Foire; Géo Chalus, secrétaire gé¬
néral; E. Lavertujon, vice-président; La-
marth'onie et Sébillean, secrétaires adjoints:
Paul Bonifas, trésorier; E. Camentfon et
les autres membres du bureau.
Sont également présents à cette réception,

au cours de laquelle sont échangés rapide¬
ment quelques mots tout aimables, MM.
Vayssières.Courrégelonguc,David et Buhan,sé¬
nateurs; Mandel, président du Conseil général;
Camus. Calmés, Ballande et Glotin, députés
de la Gironde; Philippart, maire de Bor¬
deaux, et la plupart de ses adjoints et des
membres du Conseil municipal; Ch. Gruet,
ancien maire; E. Huyard, président, et les
membres de la Chambre de commerce de
Bordeaux; Cumenge, premier président;
Maxwell, procureur général; les généraux
c.'Armau de Pouydraguin, commandant en
chef le 18e oarps, et Dambly, commandant
le groupe de subdivision; Le Barrier, chef
du service colonial; Ntesen, directeur de
l'inscription maritime; Clavel, inspecteur
général, directeur des ports; Bardeau et'de
nombreux membres du Con-seil général;les
consuls des puissances étrangères, etc.
Parmi les notabilités étrangères à Bor¬

deaux, nous signalerons MM. Fightéra, di-

Pour interrompre îa prescription
en matière de spéculation illicite
LA COMMISSION DE LEGISLATION

DOWitE UN AVIS FAVORABLE
Paris 18 juin. — La commission de légis¬

lation civile et criminelle réunie sous la pré¬
sidence de M Edouard Ignace, a donné un
avis favorable à la proposition de M. Baril¬
let 'tendant à interrompre la. prescription en
matière de spéculation illicite et chargé M.
Guilol de déposer immédiatement son rap¬
port En outre, tous les membres présents
ont ' signé la proposition de loi de M.
Edouard Ignace tendant a faire produire a
la plainte adressée par la partie lésée au
procureur de la République les effets d un
acte interruptif de la prescription. Cette pro¬
position a été déposée,aussitôt sur le bureau
de la Chambre.
LE PROJET DE LOI SUR LA PRESCRIP¬
TION PRODUIT UNE CERTAINE EMO¬
TION A LA CHAMBRE.

Paris, 18 juin. — L'annonce du dépôt par
le gouvernement d'un projet île loi aux ter¬
mes duquel le temps écoulé entre le 1er
août 1914 et le 24 octobre 1919 n'entrera pas
en compte pour le calcul des délais de pres¬
cription des crimes, des délits et des peines
a soulevé une certaine émotion dans les cou¬
loirs de la Chambre et plus particulièremefit

.• fitémbres de la commission de
n-, Leux-ci estiment d'une façon

Sols ~ q,u en raison du fait nouv.eaiu cons-
,, P,a.r. le prochain dépôt de ce projet il
pi avL u entendre le garde des sceaux

ri °lr/,RS Préclsio.ns sur ses inten-
crirtriini ppentr? pas 011 6ffet' dans l'esprit de
crtnUon ÏÏSJÏf!2 ««Pen^e.la V*»'7'* l6S crimes et délits en gé-

P(2,ur ceux nn%i Tr ; ait- aux- alïaii.es-de - sDécwiatiosi de gu-eirew-A

recteur au ministère du commerce, repré¬
sentant le ministre; Guisfch'au, président du
groupe colonial à la Chambre; Candace, dé¬
puté de la Guadeloupe; Outrey, député de
la Cochinchine; Durand, membre du Con¬
seil général du Sénégal, représentant cette
colonie; le médecin inspecteur général P.
Gouzien, inspecteur général du service de
santé des colonies; Legrand, Rouget et Gar¬
nier, directeurs des agences économiques
de l'Afrique occidentale française, de l'Afri¬
que équatoriale et de l'Indochine; Gaillard,
membre de la Chambre de commerce de
Paris; Jeanneau, membre de la Chambre
de commerce d'Auch; Martel, secrétaire gé¬
néral du comité de la Foire de Paris;
Payen, membre du comité de la Foire de
Lyon; Defert, président, et Auscher, vice-
président du Touring-Club de France; Gour-
don, secrétaire général de la Semaine du
Tourisme colonial, etc.
Au dernier moment, M. Bérenger, séna¬

teur de la Guadeloupe, a exprimé ses re¬
grets de ne pouvoir remplir la promesse
qu'il avait faite de se rendre à Bordeaux, et
M. Lignon, président du comité de la Foire
de Lyon, qui venait en automobile, a été
arrêté en route par une panne.

Sur l'esplanade, la foule est considérable.
Tout aussitôt, le ministre commence sa vi¬

site, sous la direction du comité.
Le cortège se rend d'abord au monument

des Girondins, d'où le regard embrasse l'en¬
semble de la Foire. Une troisième galerie a
dû être construite. Le coup d'œil est fort
beau. Nulle cité ne pourrait offrir, au centre
de la ville, diafis un cadre aussi merveilleux
et approprié, un terrain se prêtant dans des
conditions plus favorables à une manifesta¬
tion de ce genre.
Le ministre, ravi, ne ménage pas ses élo¬

ges à M. Edouard Faure et à ses collabora¬
teurs. M. Sarraut est originaire de Bordeaux.
Ce sont donc, des concitoyens qu'il est heu¬
reux de féliciter en eux.
Traversant l'esplanade, le ministre a pour¬

suivi sa promenade de deux kilomètres et
demi — et encore toutes les annexes n'ont
pu être vues, car le parcours eût été de qua¬
tre kilomètres environ — par l'allée Nord, la
galerie Foch, l'allée du Commerce, la gale¬
rie des Girondins,' l'allée des Colonies, la ga¬
lerie des Alliés et l'allée Sud. Revenant vers
les allées de Chartres, il a parcouru la ga¬
lerie Clemenceau, examiné les pavillons de
l'Afrique équatoriale au centre de l'espla¬
nade, la galerie de la Victoire, etc.
Successivement, s'entretenant avec quan¬

tité d'exposants, il a visité l'alimentation li¬
quide et solide, les' accessoires de vinifica¬
tion, la section économique, les stands d'ob¬
jets de luxe, les colonies — participations of¬
ficielles et privées, — la galerie de l'Auto¬
mobile, "où malgré une regrettable obstruc¬
tion étrangère à notre ville, la Chambre syn¬
dicale 3e l'automobile, de la carosserie et
des industries s'y rattachant, de Bordeaux,
et des exposants individuels nombreux ont
montre qu'ils sont conscaients de leurs véri¬
tables intérêts; l'industrie, l'éclairage, les
tissus, les costumes, la chaussure, tés cuirs,
les machines agricoles, etc.

LES COLONIES
Les colonies sont représentées par les gou¬

vernements généraux de l'Indochine.-de l'A¬
frique occidentale française, de l'Afrioue
équatoriale française, de Madagascar; les
établissements de l'Océanie et des Indes,, les
protectorats de Tunisie et du Maroc. Les
stands réservés à ces administrations ont été
l'objet de l'attention particulière du minis¬
tre. Il a été vivement captivé par les indica¬
tions qui lui ont été fournies.
Aux côtés de ces collaborations officielles,

nous signalerons celles de l'Institut colonial
de Bordeaux, de Sociétés des Antilles, de la
Guadeloupe, etc., et d'une grande quantité
d'exposants particuliers des colonies ou pos-
sessëurs de comptoirs aux colonies. L'effort
colonial à la Foire de Bordeaux est consi¬
dérable.

COMPTOIRS DIVERS
Le ministère du commerce a également un

comptoir qui présente un grand intérêt.
M. Sarraut s'est longuement arrêté au

stand de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux, devant les plans du « Métropolitain
de l'Europe », c'est-à-dire de la ligne du
45e parallèle de Bordeaux à la mer Noire, et
devant les intéressants projets d'agrandisse¬
ment de la Bourse par l'adjonction d'immeu¬
bles de la place Gabriel et de la place de la
Bourse, et d'extension de l'Entrepôt, place
Laînê, — que complétera une façade dans'le
style de la Bourse.
Il ne nous est pas possible de suivre pas à

pas le ministre. Nous nous bornerons à si¬
gnaler les Chambres de commerce d'Auch et
de Cahors, la ville de Rochefort, 1e gouver¬
nement du Japon, les participations privées
hollandaises, italiennes, américaines, brési¬
liennes; le Syndicat d'initiative avec le tou¬
risme, l'Association centrale pour l'aména¬
gement des montagnes, l'hydrologie et la
climatologie; la Foire aux vins de Bor¬
deaux avec ses innombrables exposants ;
la Fédération du commerce des vins de la
Gironde; le Syndicat du commerce des vins
et sipiritueux de la Gironde; l'Union syn¬
dicale des négociants en vins de Bordeaux ;
les grands crus classés; les multiples
stands particuliers des vins; les chemins
dé fer du Midi, dp l'Etat et de l'Orléans;
les grandes Compagnies , de navigation :
Compagnie générale transatlantique, Sud-
Atlantique, Chargeurs réunis.
Ajoutons que la galerie où sont exposés

les objets de luxe présente des échantillons
remarquables.

- Enfin, sur les deux côtés, Chartres et Or¬
léans, les appareils at instruments agrico¬
les, horticoles et vinieoles présentent un
ensemble qui retiendra l'attention des pro¬
priétaires et des travailleurs comme il a.
retenu celle du ministre.
M. Sarraut a quitté les Quinconces à

midi passe pour se rendre à l'hôtel de ville,
non sans avoir dit encore combien tout ce
qu'il venait de voir l'avait réconforté.
La Foire de Bordeaux travaille utilement

pour la grandeur de la France.

La commission des affaires étrangères
à la Chambre et les affaires d'Orient
Paris, 18 juin. — La commission des af¬

faires étrangères s'est réunie aujourd'hui,'
sous la présidence de M. Louis Bartbou;
elle a entendu M. Berthelot, directeur des
affaires politiques au ministère des affaires
étrangères qui lui a fourni les explications
les plus détaillées sur les accords de 1916
et sur les négociations qui ont suivi rela¬
tivement à l'Asie mineure,
Paris, 18 juin — A la suite de l'audition de

M. Berthelot, une intéressante discussion, à
laquelle' ont pris part notamment MM. Aris¬
tide Briand et Tardieu, s'est produite sur la
question des pétroles de Mossoul. L'ancien pré¬
sident du conseil a soutenu que, dès avant la
guerre, il existait un accord entre Londres et
Berlin, accord aux termes duquel 75 p. 100 de
la production pétrolière de la contrée étaient
attribués à l'Angleterre; le reste, soit 25 p. 100,
revenant à l'Allemagne. Dans les accords in¬
tervenus ultérieurement entre Londres et Pa¬
ris, la France n'aurait obtenu que la part seu¬
le que l'Angleterre ne s'était pas réservée pri¬
mitivement. M. André Tardieu a soutenu de
son. côté la politique du cabinet Clemenceau,
qui a dû tenir compte du droit de priorité
exercé par l'Angleterre sur la région de Mos¬
soul et n'a pas pu obtenir au cours des négo¬
ciations, malgré tous ses efforts, des avanta¬
ges supérieurs à ceux qui lui ont été concédés.

A l'Hôtel de Ville
LE DEJEUNER

La municipalité, heureuse de s'associer à
l'œuvre de la Foire de Bordeaux, avait mis a
la disposition du comité les magnifiques sa¬
lons de l'hôtel de ville pour organiser le dé¬
jeuner qu'il offre au rîiinistre.
Deux cent cinquante couverts environ

avaient été dressés par petites .tables ornées de
ileurs. Le coup d'œil, sous les riches lambris
du palais municipal, était superbe.
La table d'honneur était présidée par M. Sar¬

raut, qui avait en face de lui M. Edouard Fau¬
re, président du comité de la Foire.
Aux côtés du ministre avaient pris place

MM. Arnault, préfet; Philippart, maire; Man¬
del, député, président du Conseil général;
Huyard, président de la Chambre de commer¬
ce; Courrégelongue, sénateur; le général d'Ar¬
mau de Pouydraguin; Fighera, directeur au
ministère du commerce; Cumenge, premier
président; Maxwell, procureur général.
Le 'menu fut excellemment servi.

Les Discours
Au dessert, cinq allocutions ont été pro¬

noncées.
M. Arnault a pris le premier la parole pour

porter le toast suivant, que de chaleureuses
acclamations et de vifs applaudissements ont
accueilli :

LE PREFET
Monsieur le Ministre,
Messieurs.

Le rôle que j'ai à remplir à cette fête est à
la fois simple et agréable.
Je dois tout d'abord, Monsieur le Ministre,

vous adresser, au nom des populations de la
Gironde, nos souhaits de respectueuse bien¬
venue, et vous dire combien personnellement
je suis heureux de saluer en vous l'un des plus
grands pionniers de notre expansion colo¬
niale, celui qui a présidé aux destinées de
l'Indochine dans des circonstances particuliè¬
rement difficiles, et dont les initiatives coura¬
geuses ont donné de si féconds résultats.
En second lieu, je vais vous demander à

tous, Messieurs, de porter la santé de M. le
Président de la République.
Personne en Gironde n'a oublié que le pre¬

mier acte officiel de sa haute magistrature a
été précisément un voyage à Bordeaux, dont
toutes les populations et lui-même, il me le
répétait récemment, ont gardé le plus durable
souvenir.
Au moment où le souci de sa sauté, mo¬

mentanément ébranlée par l'écrasant labeur
qu'il s'est imposé, l'éloigné pour quelques
jours du pouvoir, je suis certain d'être votre
interprète à tous en levant mon verre à la
santé de M. Deschanel. vers qui vont en ce
moment nos vœux les plus respectueux de
prompt rétablissement.

LE MAIRE DE BORDEAUX

M. Philippart prononce ensuite le discours
que nous reproduisons ci-dessous, et qui sou¬
lève de multiples bravos :

Monsieur le Ministre,
Bordeaux vous salue avec fierté, puisque

•vous êtes un de ses enfants; avec reconnais¬
sance, parce que vous avez bien voulu venir
présider à l'inauguration de sa foire, et, en-

M. ALBERT SARRAUT,
ministre des colonies.

Photo Manuel.

fin, avec espoir, parce qu'il attend de grandes
choses de ces fêtes périodiques du travail, qui
doivent rapprocher, dans un sentiment de
concorde, tous ceux qui on t coopéré à la pro¬
duction. comme elles rapprochcm, pour Leur
commodité, les vendeurs et les acheteurs.
Bordeaux, eh ce jour, n'aura garde d'oublier

ceux auxquels il ddlt ces manifestations de sa
vitalité et de son désir de mieux faire.
Nous conservons à M. Gruet. mon cher et

êminent prédécesseur, et à M. Moulinié. orga¬
nisateur et premier président rie !a foire, un
souvenir fidèle et reconnaissant.
ils ont bien mérité de la cité et de la France.
Je dis aussi : de la France, car leur œuvre

dépasse les limites de la ville et même de la
région. I,a France, dont Bordeaux tient une
des portes, y est tout entière intéressée.
C'est par Bordeaux que" doivent, sortir les ex¬

cédents des admirables productions agricoles
du Contre et du Sud-Ouest .

C'est à Bordeaux, grande métropole.coloniale
et, si j'ose dire, capitale de l'Afrique occiden¬
tale. c'est à Bordeaux, où abordenc après leurs
lointaines croisières, les ouvriers de la plus
grande France, que doivent se faire les fruc¬
tueux échanges par quoi nos colonlee nous
enrichissent, en s'enrichissant elles-mêmes.
Et voilà comment la nature s'est, en quelque

sorte, chargée de fixer le caractère prédomi¬
nant de notre foire, laquelle sera surtout agri¬
cole et coloniale, réalisant ainsi .avec les foires
de I.yon et de Paris, où l'industrie et le luxe
tiendront la première place, cette harmonie,
cette variété dans l'unité auxquelles doivent
tendre les sociétés humaines qui veulent vivre
et prospérer.
Mais je m'arrête, car je risquerais d'empié¬

ter sur le terrain du président de la foire.
Qu'il me pardonne d'avoir effleuré, un sujet

qui lui est réservé. Mon excuse, c'est que j'ai
voulu montrer oue, sur ce point comme sur
tons les autres, les dirigeants bordelais n'ont
qu'un esprit, qu'une Smé et qu'une volonté,
lorsqu'il s'agit de servir leur cité et leur pays.
Puisque c'est la première manifestation colo¬

niale nul a lieu, depuis que Bordeaux porte
le. rleutl de quatre de ses meilleurs enfants,
morts pour la plus grande France, et puisque
j'ai l'honneur de parler devant M. le Ministre
des colonies, qu'il me soit permis d'évoquer
les noms de Jean Delrnas. s! plein de mérites
et de promesses, et dont l'admirable père est
entouré, ici. d'unanimes sympathies; de Louis
A'-sémat, de, Pierre" Bégouên, enfin, de Charles
'Jiégouèn. mon ami très cher, esprit distingué.
Ame noble, cœur délicat, dont le souvenir est
impérissable chez tous ceux qui l'ont connu.
Morts de IV Afrique », et uour l'Afrique, je

Val promis sur la tombe de l'un de vous. Bor¬
deaux ne vous a pas oubliés, Bordeaux
ne vous oubliera pas.
Monsieur le Ministre, je suis persuadé que

vous ne ménagerez ni vos félicitations ni vos
romerr.imenis aux organisateurs de la foire,
et en particulier, à son tris distingué prési¬
dent M. Edouard Faure, et à son très dévoué
secrétaire général. M. Chalus. La grande auto¬
rité qui vous vient de vos émïnenfes qualités
personnelles et de vos hautes fonctions, don¬
nera è vos paroles une valeur que les miennes
ne sauraient avoir.
Permettez-moi cependant de vous devancer,

en quelque manière, et d'exprimer la reron-
nafssani-e de Bordeaux aux bons ouvriers de
la. grande œuvre que vous venez d'inaugurer.

LAME DE BAISSE
Marseille, 18 juin. — Sur les principaux

marchés du Gard, une baisse notable s'est
produite sur le prix des bestiaux. Pour
les cochons de lait, elle est de 50 à 60 fr.
par tête, et pour les moutons et brebis
d'environ 20 francs par tête. La tendance
est également à la baisse sur les agnea/ux.
Notons aussi une baisse considérable sur
la laine brute ; de 12 francs le kilo, elle est
tombée d'un coup à 7 et 8 francs.
A Marseille et dans les grands centres

agricoles desi Bouches-du-Rhône, les fruits
et légumes viennent de subir à leur tour
les heureux effets de la baisse. La pêche
est en baisse, avec le taux de 2 à 5 francs
pour l'article de haute qualité, de 2 à 4 fr.
pour les autres. Baisse aussi sur la to¬
mate d'Algérie, vendue de 0 fr. 75 à 1 fr. 35-
3e kilo, et sur les tomates du pays, débi¬
tées à 2 fr. 50, 2 francs et même au-dessous
de ces prix.

LE COURS DES SOIES BAISSE AUSSI

I.yon, 18 juin. — On a enregistré une nou¬
velle baisse caractérisée du cours des soies :
elles ont fait au kilo 130 à 160 fr. Il y a quel-
ques semaines, la cote oscillait selon las loca-
ilés et les provenances entre 4 et 800 fr. La
répercussion de cette baisse est sensible sur la
place lyonnaise.

LE STAND DE LA «PETITE GIRONDE» A LA IV» FOIRE DE BORDEAUX
Photo Panajeu

LA CRISE ALLEMANDE
apoctoit du dénoûment
Berlin, 18 juin. — Le parti démocrate a déli¬

béré de nouveau cette après-midi au sujet de
son adhésion à un gouvernement qui corn-

Êrendrait le centre et les populaires. La déli-ération qu'il a eue hier à ce sujot n'avait pu
aboutir à une décision par suite de divergen¬
ces d'opinions. On présume généralement
qu'il accepterait malgré tout et, dans ce cas,.
M. Trimborn commencerait immédiatement
l'attribution des portefeuilles. Pour l'instant,
la presse renonce finalement à suivre les in¬
cessantes variations des combinaisons et s'abs¬
tient de commentaires.
Les socialistes refusent d'entrer

dans la combinaison Fehrentoach

Berlin, 18 juin. — Les eflorts tentés par
M. Febnenbach au cours de la journée
d'hier en v-ue de former un cabinet réunis¬
sant des représentants des trois partis de
l'ancienne coalition n'ont pas abouti, car
les socialistes majoritaires ont refusé de
se prêter à la combinaison, ils ont main¬
tenu d'ailleurs la promesse qu'ils avaient
faite de rester neutres vis-à-vis d'une coa¬
lition réunissant le centre, les démocrates
et le parti populaire allemand. Tous tés
ministres socialistes s'étamt retirés, la cons¬
titution dlun « bloc du milieu » ne dépend
plus que -de l'attitude des démocrates.

LE PRESIDENT DU CONSEIL GENERAL

M. Mandel parle a son tour et obtient un
succès des plus vifs.

Monsieur le Ministre des colonies,
Messieurs,

Ce n'est pas sans_une profonde émotion que
je sors pour une neure du deuil cruel dans
lequel le malheur m'a confiné, pour joindre
ma voix à celle des éloquents orateurs que
vous venez d'applaudir.

Je ne vous dirai ni l'intérêt, ni l'importance,
tant au point de vue régional qu'au point de
vue national, de l'admirable Foire que vous
venez de parcourir. Ce serait vous méconnaî¬
tre que de soupçonner que vous n'en avez
pas calculé les conséquences pour l'avenir
commercial, industriel et agricole de la Fran¬
ce; A une ère de luttes sanglantes en succède
une qui, pour n'être pas aussi éclatante, n'en
est pas moins aussi décisive pour nos desti¬
nées. Eh bien ! avec Paris, Lyon, Marseille,
Bordeaux revendique son poste d'honneur sur
le nouveau champ de bataille. Et sa glorieuse
histoire, l'inlassable puissance de travail de
sa population, son incomparable situation géo¬
graphique, qui en fait en même temps que
le point terminus de la voie ferrée qui, par
Genève-et Belgrade, nous reliera prochaine¬
ment avec l'Europe orientale, le premier port
français, tout atteste le rôle prééminent qu'elle
jouera dans notre développement économique.
Vous êtes d'ailleurs particulièrement bien

placé, Monsieur le Ministre des colonies, pour
. vous en rendre compte. Ne sommes-nous pas,
en effet, la métropole de ces possessions nou¬
velles, qu'avec le Maroc, enfin débarrassé de
toute entrave étrangère, le traité de- Versail¬
les nous a données ? Lorsqu'il écrivait, en
.1868, la «France nouvelle», Trévost-Paradol
n'indiquait, et pour cause, que l'Algérie com¬
me le prolongement de la mère-patrie. Mais
aujourd'hui, avec presque toute l'Afrique du
Nord, le Congo, dont on avait, à une des heu¬
res les plus douloureuses de notre histoire,
rédé des lambeaux sous le canon allemand, le
logo, le Cameroun, c'est, le plus vaste empire
qu'aucun pays ait jamais eu à ses portes qui
s'offre à l'activité, à l'esprit d'initiative, à l'ef¬
fort civilisateur de nos conoitoyens. Telle est
l'œuvre de ces négociateurs de qui il est de
mode de médire sans savoir ce qu'ils ont fait.
On a donc beau jeu à laisser protester les
engagements qu'ils ont imposés à l'Allemagne
vaincue. On escompte de l'ignorance publi¬
que qu'elle leur réservera ses légitimes ri¬
gueurs. Mais qu'importent ces injustices vo¬
lontaires ? Les faite suffisent à répondre. Nos
colonies, accrues de plusieurs millions de ki¬
lomètres carrés de territoires d'une produc-

'

tibtf O'ttriê infinie variété, ajouteront aux cau¬
ses de prospérité nationale, pour peu que le
Parlement ratifie le vaste programme que
vous avez exposé dans un. récent discours à
la tribune du Sénat. Mettre en valeur l'en¬
semble de nos riohesses, telle est la condition
essentielle de notre relèvement. Ce qui im¬
porte, ce n'est pas tant, de créer des impôts que
rie multiplier la matière imposable. La fisca¬
lité est un art inférieur, qui a toujours parti¬
culièrement fleuri dans les pays à leur déclin.

Nos populations ne sollicitent par, elles,
l'intervention constante des pouvoirs publics
dans leurs affaires. Bien au contraire ! La Gi¬
ronde est restée fidèle aux idées de Bastiat.
La liberté absolue des transactions, sans
droits protecteurs à l'entrée ou à la sortie dos
marchandises, tel est ie principe directeur
dont elle s'est constamment réclamée à tra¬
vers toutes les tempêtes politiques, sous les
régimes les plus opposés. Et comme on le con¬
çoit quand on goûte, ses vins, qui reflètent,
avec toute sa générosité et sa verdeur, le meil¬
leur de l'esprit français ! Aussi, vous l'avoue-
rai-je, ne suis-je pas de ceux qui ont pris au
tragique, quoiqufils l'aient combattue, l'aug¬
mentation des droits sur les boissons. On aura
beau voter des taxes nouvelles, modifier notre
système d'impôts, il ne se trouvera jamais
personne pour renoncer aux plaisirs de la
table. Et là, les vins du Blayais comme ceux
du Sauternais, ceux du I.ibournais comme
ceux du Méidoc, auront toujours leur place
souveraine.
On a dit avec juste raison que le vin, qui

est encore le meilleur des toniques contre
l'alcoolisme, avait contribué à la victoire.de
nos grands soldats. Mais que valait le pinard
légendaire par rapport au Haut-Brio-n, au Châ-
teau-Lafitt? ou aux Bordeaux les plus modes¬
tes ! Les Etats-Uqls d'Amérique ont donc pu
établir ries tarifs presque prohibitifs sur nos
crus, l'Angleterre s'inspirer de leur exemple.
Les Américains et. les Anglais en seront tout
au plus quittes pour venir boire chez nous.
Je suis bien tranquille, il sera toujours plus
difficile de travailler et de produire que de
vendre à des prix rémunérateurs. Mais pour
cela, ne nous lassons pas de le répéter, il faut
que l'union et la paix intérieure soient main¬
tenues. A fortifier cette union scellée sur les
champs de bataille nous travaillons d'une ar¬
deur obstinée. Cette Foire, évocatrice des gran¬
des assises civilisatrices du moyen âge, en
offre la preuve saisissante.. La guerre a pu
changer de caractère et passer du terrain mi¬
litaire sur le terrain économique; mais les
conditions pour la gagner restent les mêmes:
vaincre l'anarchie et, là paresse. Une fois de
plus, le pays, qui est dégagé de toute considé¬
ration de coterie, de groupe ou de personnes,
indique la voie à ses représentants; c'est celle
du travail, du progrès et de la justice sociale.
Avec vous. Monsieur le Ministre des colonies,
sachons nous y engager résolument.
Je lève mon verre en votre honneur. Je bois

à votre santé, à celle des vôtres, auxquels j'a¬
dresse le corrtiial souvenir d'une déférente
amitié. Je bois à la Gironde, je bols à la Fran¬
ce. à sa grandeur, à sa prospérité
Longs applaudissements.

LE PRESIDENT DU COMITE

Monsieur le Ministre,
Quand nous sommes allés vous demander

de venir inaugurer la Foire de Bordeaux,
nous ne doutions point de votre réponse. Nous
étions, en effet, certains de nous être confor¬
més aux directives qui sont les vôtres : déve¬
lopper les relations -entre la France et ses
colonies, inciter nos industriels à aller y cher¬
cher les matières premières qui leur sont né¬
cessaires, faire acheter par des Français à
des Français, évitant ainsi d'exporter l'or dont
nous avons si grand besoin.
Qu'est-ce, en effet, que notre Foire ? N'est-

elle pas au premier chef un effort colonial, et
cet effort, Bordeaux n'est-il pas particulière¬
ment désigné pour le tenter ?
N'est-ce pas de Bordeaux que firent voile,

jadis, ces cadets; les Dominique de Gotirgu-es,
les Pierre-Bertrand de Montluc, qui, «pas as¬
sez lâçhes pour manger la soupe grasse à la
table paternelle, se délibérèrent d'aller tenter
leur aventure. »
N'étalent-ils pas armés par les Bordelais

Pliilippon et Balgucrie-Stuttenberg, ces deux
voiliers, «La-Paix» et «, Le-Henrv », qui. dès
1817. jetaient l'anore.à l'embouchure de 13 ri¬
vière Hué ?

Le conflit entre la Chambre et le Sénat
au sujet des nouveaux impôts

Paris, 18 juin. — En fin de séance, la com¬
mission des finances du Sénat s'est réunie
sous la présidence de M. Milliès-Lacroix
pour examiner le projet relatif aux nou¬
veaux impôts. Cette réunion n'a pris fin
qu'après huit heures. Tout d'abord la com¬
mission a entendu M. François-Marsal, mi¬
nistre des finances, qui a exposé les vues
du gouvernement sur les points en litige.
En ce qui concerne l'impôt général sur le

revenu, la commission a décidé de main¬
tenir son point de vue. A ce sujet, elle s'est,
prononcée en faveur d'exonérations pour
les petits propriétaires fonciers et les por.
tours dé valeurs mobilières nominatives
ayant moins de 6,000 francs de revenu.
Pour la taxa sur le chiffre d'affaires, on
sait que le Sénat avait proposé 1.50 % et que
la Chambre a voté 1 % plus 1/10 en faveur
des communes. Après avoir examiné la si¬
tuation budgétaire et le rendement possible
d'à l'impôt sur le chiffre d'affaires, d'après
des études qui ont été poursuivies entre les
deux délibérations, la commission sénato¬
riale a décidé de maintenir le taux de 1 fr.
50 % et elle a accepté la taxe supplémentai¬
re de un décime en faveur des communes
proposée par la Chambre, ce qui fait 1 fr.
65 %.

] Dépenson-s les minimum *
Produisons,le.maximum)(

C'est le meilleur
moyen d'accélérer

LA BAISSE

N'est-ce pas aussi de notre porfc que «ont
partis vers la Côte d'Afrique les»grands parti¬
sans de sa prospérité ?,

Par Bordeaux, aujourd'hui, la Framce fait
appel à ses colonies. Elle leur demande les
bois d'œuvre et les bois de luxe, qui, actuelle¬
ment, lui font défaut; ies huiles de palmes et
d'arachides, les fruits et primeurs mûris à
leur brillant soleil, les cuirs et peaux, les
œufs, les céréales, les cafés, les êpices, le caout¬
chouc et bientôt le coton, sans parler des res¬
sources minières admirables que les colonies
peuvent offrir.
Par Bordeaux, aujourd'hui, nos colonies s'a¬

dressent à la France et, lui rappelant ce qu'el¬
les ont fait pour elle pendant les années de
guerre, lui demandent de ne pas les considé¬
rer comme des terres à demi sauvages, rte voir
simplement en elles d'autres Franceset les élé¬
ments nécessaires à la .vie économique de la
nation.
Voilà tout d'abord ce que signifie, Monsieur

le Ministre, la Foire de Bordeaux que vous
venez d'inaugurer.
Et c'est à faire mieux connaître ies beautés

de ces mêmes colonies que tend la Semaine
du Tourisme, dont l'exposition s'ouvrira tout
à l'heure.
Mais par son rayonnement en France, par

l'arrièrc-pays qu'elle atteint et dont elle con¬
centre les énergies, notre Foire est aussi le
symbole de l'initiative régionale mise au ser¬
vice des intérêts généraux; elle est l'applica¬
tion du principe qui a présidé à la constitu¬
tion du huitième groupement régional éco¬
nomique, que M. Fighiera, directeur des affai¬
res industrielles et commerciales, spéciale¬
ment délégué par M. le Ministre du commerce,
doit installer aujourd'hui.

Notre Foire, nous le savons, peut Compter
sur l'appui du gouvernement. Il l'a manifesté
en vous déléguant, Monsieur le Ministre, pour
le représenter ici.
Qu'ailons-nous donc vous demander, puisque

l'usage veut que l'on demande toujours quel¬
que chose à un ministre ?
Nous vous demanderons de nous conserver

votre bienveillant patronage, d'encourager les
coloniaux à venir chaque année plus nom¬
breux à notre Foire, pour multiplier et, res¬
serrer les liens qui les unissent à la mère-
patrie, de nous aider à lutter contre ce qui
peut exister encore de particularisme et de
routine.
Sous votre égide, forte de votre appui, notre

œuvre verra chaque année son succès grandir.
Vous avez, Monsieur le Ministre, parcouru

tout à l'heure notre Foire; vous ayez pu vous
remire compte, en ces temps de crise de trans¬
port et de difficultés matérielles de toutes
sortes, de l'effort considérable qu'elle repré¬
sente. Elle est le fruit du travail en commun
de toutes les énergies du département.
Nos représentants au Sénat et à la Chambre

ont été auprès des pouvoirs publics nos bons
avocats.
T.e Conseil général de la Gironde, dès la pre¬

mière heure nous a soutenus. La ville de Bor¬
deaux nous a donné une hospitalité dont nous
lui sommes profondément reconnaissants. La
Chambre de commerce n'a oessé de travailler
avec nous, pensant qu'en agissant ainsi elle
ne faisait que remplir son rôle, qui est de
faire connaître et d'améliorer l'état du com¬
merce et des manufactures. Et, que dirai-je de
la presse, dont le concours fidèle ne s'est ja¬
mais démenti ?
A tous ces collaborateurs et amis, permet¬

tez-moi d'adresser devant vous l'expression
des sentiments de la gratitude du Comité de
la Foire. Mais à vous, avec eux, va toute notre
reconnaissance, et comment pourrions-nous
mieux 1-a témoigner qu'en travaillant à la
grandeur et à la prospérité de ces colonies
confiées à vos soins.
Nous le ferons avec cette volonté, cet esprit

d'initiative, cette ardeur d'action et de lan¬
gage que vous ne pouvez nous dénier, puisque
Bordeaux vous a vu naître, et qui justifient
le mot de Montaigne: « Que ie Gascon y arrive,
si ie Français n'y peut aller.»

Le porte-parole de la Foire de Bordeaux ob¬
tient un très vif succès.

Le ministre
M. Albert Sarraut prend le dernier la pa¬

role, et, dans une fort belle improvisation,
répond aux trois précédents orateurs, qu'il
remercie chaleureusement.
Le ministre dit tout le plaisir qu'il éprou¬

ve à se retrouver à Bordeaux et surtout à
féliciter le Comité de la Foire die l'œuvre
magnifique qu'il poursuit avec un succès
qui fait honneur à sa généreuse et patrio¬
tique initiative.

La, visite qu'il vient de faire lui a'donné
le plus grand réconfort. L'ensemble de la
goire de Bordeaux affirme en effet un ef¬
fort superbe qui répond aux besoins ac¬
tuels de la France. Toutes nos pensées doi¬
vent être portées vers la reconstitution éco¬
nomique du pays. Chefs et ouvriers doi¬
vent travailler pour la prospérité nationale.
Comme ses prédécesseurs, M. Albert Sar¬

raut se réjouit de la contribution admira¬
ble apportée par nos colonies à la Foire
de Bordeaux. L'importance de notre port,
sa situation en face de l'Atlantique, les
vastes régions avec lesquelles il est en re¬
lation à l'intérieur du pays en font, dit il
en substance, le lien naturel entre la Fran¬
ce et nos colonies d'outre-mer, principale¬
ment nos colonies africaines.
La collaboration des grands services de

son ministère à la Foire de Bordeaux
constitue l'affirmation de sa sympathie
pour l'utile et si intéressant marché qu'il
vient de visiter.
On ne connaît malheureusement pas as¬

sez nos colonies; on ne sait pas apprécier
les richesses qu'elles possèdent et les con¬
cours qu'elles peuvent apporter à la mé¬
tropole. Il importe donc de développer nos
relations avec les immenses territoires
que nous possédons dans toutes les partie.s
du monde. C'est là qu'est, pour une large
part, l'avenir de la France. C'est à cette
œuvre qu'il emploiera toute son. énergie.
Bordeaux doit puissamment contribuer à
sa réalisation, et c'est pour cela qu'il salue
avec joie le labeur fécond poursuivi par
la Foire de Bordeaux.

Des applaudissements unanimes soulignent
l'allocution du ministre, qui est chaleureuse¬
ment remercié et félicité.
Le banquet prend fin à trois heures. l,e mi¬

nistre, accompagné de nombreuses notabilités,
se rend à l'Institut colonial.

Une indemnité aux militaires
de carrière

Paris, 18 juin. — Comme suite à l'enga¬
gement pris jeudi par le gouvernement de¬
vant la Chambre, le ministre des finances a
saisi la commission des finances d'une de¬
mande tendant à incorporer dans le budget
du ministère de la guerre les crédits néces¬
saires à l'amélioration du sort des militai¬
res Ue carrière par l'attribution d'une in¬
demnité nouvelle, dite indemnité pour char,
ges militaires et adéquate aux charges par¬
ticulières qui incombent aux cadres de l'ar¬
mée. Cette indemnité correspondrait aux
obligations et aux charges que les person¬nels militaires supportent de tout temps,
mais qui sont aggravées par les circons¬
tances actuelles; instabilité entraînant dee
changements fréquents et caractérisés par
tes départs inopinés dans un délai généra¬
lement très court, usure des effets tenant
aux conditions même de la vie militaire,
nécessité d'avoir plusieurs tenues, affecta¬
tion à des garnisons éloignées du milieu oùles militaires ont leurs intérêts, obligation
pour le militaire d'être constamment et com¬
plètement à la disposition de ses chefs pour
l'exécution du service. Ces charges qui pè¬
sent on tout temps sur les personnels mili¬taires se font sentir actuellement avec plus
d'acuité en raison de la situation d'encadre¬
ment des troupes employées à des opéra¬
tions extérieures.
A ces causes d'aggravation qui tiennent à

la. situation militaire s'ajoutent celles qui
résultent, de la. situation économique géné¬
rale et qui font que les charges inberenf.es
à l'état militaire deviennent dans , les cir¬
constances actuelles réellement écrasantes.

;Cette indemnité nouvelle seratit allouée, dans
jles conditions qui ont, été indiquées à .la.
Chaœattru uar 'M- Batfi.

EN TURQUE
Des renforts britanniques —•

vont à Constantinople
Londres, 18 juin. — Deux bataillons britan¬

niques stationnant l'un à Malte l'antre à Sa-
lonique, ont reçu l'ordre de partir pour
Constantinople.
La Grèce prête à intervenir par les armes

Londres, 19 juin. — M. Veanizelos a été reçu
par M. Lloyd George. Il lui a déclaré que la
Grèce est prête à mettre ses forces à la dis¬
position des alliés pour assurer l'exécution
du traité avec la Turquie.

Les combats d'Ismid

Constantinople, 19 juin. — Les pertes su¬
bies par les troupes britanniques an cours
de leur engagement avec les nationalistes
turcs près d'Ismid ont été plus Importantes
qu'on ne l'avait tout d'abord annoncé. Le
nombre des tués ou des disparus est de quin¬
ze, et celui des blessés de §3. Les forces na¬
tionalistes se retranchent sur les collines.
Les troupes sont sous le commandement
d'Ali-Fuad pacha, qui a déjà combattu con¬
tre les Anglais en Palestine. On s'attend à
une attaque générale contre les troupes an¬
glaises stationnées dans cette région. Il y a
sur place 30,000 hommes de troupes britan¬
niques.
L'attaque des nationalistes turcs

contre les Anglais
Londres, 18 juin. — Les hostilités ont com¬

mencé le 16 juin entre les forces britanni¬
ques et les troupes kémalistes dans la région
a'ismidt. Une trentaine de soldats indiens
ont été blessés, et un officier du service des
renseignements a été fait prisonnier par tes
Turcs. La population civile a évacué i9midt.
et il est possible que la garnison se décide
à son tour à quitter l'endroit. Le contin¬
gents britanniques qui s'a trouvaient sur la
rive sud des Dardanelles se sont repliés sur
Tchanak, dont les fortifications ont été re¬
mises en état en toute hâté. Le plan des
forces nationalistes tendrait à contourner
le secteur anglais pour venir menacer Cons¬
tantinople des hauteurs de Chamlidja, sur
la rive asiatique du Bosphore.

Les Anglais évacueraient Batoum
Téhéran, j.7 juin. — On annonce que l'éva¬

cuation de Batoum par les détachements an¬
glais est imminente..

EN MÉSOPOTAMIE
Sérieux combats entre Anglais et Arabes

au nord de l'Euphrate
Londres, 18 juin. — Outre des combats

dans la région de Mossoul, il y a eu de
vifs engagements autour d'Alquâin, sur le
cours supérieur de l'Euphrate. Les Arabes
ont battu en retraite devant une colonne,
qui est maintenant de retour après leur
avoir infligé le châtiment qu'ils méritaient.
Cette colonne va former garnison à Onah.
Un petit ( soulèvement à une trentaine de
uHll.es. au nord de 'Mossoul a abouti à des
pertes considérables pour les Arabes; les
pertes anglaises ont été de trente-cinq hom-

A LA CHAMBRE
Séance de samedi matin

Le budget des travaux publics
Paris, 19 juin. — On continue la discus¬

sion du budget des travaux publics. On.
adopte divers chapitres.
M. About (Haute-Saône) demande au mi¬

nistre des travaux publics des renseigne¬
ments sur la majoration des retraites des
cheminots.

M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬
nîtes : Nous négocions à ce sujet avec le
ministre des finances. C'est sur le budget
des conventions que j'exposerai mon pro¬
gramme des chemins de fer. Mais je puis
aire que 1e crédit des constructions a été
relevé de 73 à 104 millions, ce qui permet¬
tra (Te poursuivre les travaux sur les lignes
d'intérêt générai.
M. Varenne se plaint de l'insuffisance des

crédits pour les travaux neufs et tes tra¬
vaux de réfection pour les chemins de fer
et les canaux. Le budget est trop parcimo¬
nieux pour notre outillage économique.
Le ministre : Nous nous préoccupons d'ar¬

rêter un programme complet d'outillage
économique, notamment en ce qui concer¬
ne la navigation intérieure.
M. Dînes (Gens) se plaint cle ce que la

Compagnie du Midi, pour le trans(port des
vins, ne mette pas assez de wagons à la
disposition des expéditeurs.
M. Barthe appuie cette réclamation, et se

plaint de l'embouteillage des gares.
M. Plissonnier (Isère) présente aussi lesdoléances du commerce des engrais.
Le ministre : Un gros effort est fait en

ce moment par les Compagnies : elles char¬
gent par jour 34,750 wagons.
M. Ch. Dirmont, rapporteur général :

Vous êtes mal fondés à vous plaindre, vous
et vos amis.
M. Barthe : C'est la conséquence de la

grève des cheminots, plus intense dans lat
•Midi cfue sur les autres réseaux.
Vous pourriez faire remarquer aux che¬

minots du Midi que leur greve a entravé
les transports, et qu'ils sont responsables
de cette mauvaise situation. Sur le Nord,
où la grève a été faible, les transports
se font régulièrement. (Applaudissements.)
M. Israël (Aube) propose que les corps

des soldats inhumés dans les cimetières/
militaires du front soient transférés gratui¬
tement dans le cimetière du pays natal, a
la demande des familles.
M, Comudet demande une prompte solu¬

tion de cette question.
Le général de Castelnau s'associe de tout

cseur à l'amendement de M. Israël. Le
ministère des pensions fait de grands ef¬forts pour l'entretien des cimetières; mais*
l'entretien ne se fait que d'une façon in¬
termittente dans les régions entièrement
dévastées. Il faudrait y veiller, à la veillé

dês^pèlermages de vacances. (Applaudisse-
Le ministre : Nous saurons organiser noï

transports dans un sentiment de haute pié¬té et en tenant compte des volontés, quand
nous discuterons à fond cette question dansle budget des régions ïfbéreés. Nous non»
sommes déjà occupés du programme de»
transports, et c'est pour pallier aux diffi¬
cultés actuelles des transports des corps
que nous avons demandé que ceux-ci no
commencent qu'au mois de novembre.
Le président, M. Arago. constate l'unani¬

mité de la Chambre pour rendre un hom¬
mage ému à la mémoire de nos chers
morts.
M. Dupin demande un vote immédiat, les

Américains ayant été autorisés à opérer,
l'exhumation de leurs soldats tombés au
champ d'honneur.
M. Varenne, rapporteur des travaux pu¬

blics, dit qu'il n'y a pas moyen de porter
au compte .des travaux publics tes crédits
demandés par M. Israël. Il faudrait les ins¬
crire au budget des pensions.
M. Israël accepte cette modification,

comptant qu'avant sa séparation, la Cham¬
bre votera le projet spécial relatif aux
exhumations militaires. (Très bien.)
M. Barthe fait remarquer que le mer¬

veilleux canal du Midi n'a. qu'un gabarit
de 180 tonnes. Il faudrait pousser les tra¬
vaux pour que le transit de Test pût passer
par cette et Toulouse.
Le ministre des travaux publics : Pour

le canal du Midi, on devait mettre au
même gabarit le canal Latéral et le canal;
du Midi. Cela n'est pas suffisant. S'ils rte '
sent, pas reliés au réseau à 300 tonnes, ils
pourront, l'être un joujr. Un projet est prêt. ,
(Applaudissements.) Le canal de Cette au!)
Rhône est accessible aux bateaux de 390.
tonnes. Nous poursuivons l'approfondisse- j
ment du lit, de la Seine et la réfection du]
canal du Nord. En ce qui concerne ia\
Loire-Rhône, une nouvelle étude va être !
faite. (Applaudissements.)
Tous les chapitres des travaux pubius"

sont adoptés, et on entreprend la discus-1
sion du budget, du travail.
Le lieutenant-colonel Jcsse, dans la dis-)

cession générale, demande un redouble¬
ment, de travail en Testant dans lç cadre;
de la loi de huit heures, dont, il critique.'
cependant, les dispositions et l'application'
trop stricte. On peut augmenter la produc¬
tion en admettant des dérogations et tés
heures supplémentaires. Ce débat se pour¬
suit devant dix-sept députés très exacte¬
ment (Aimptés.
M. Bonnevay, rapporteur, demande la

clôture de la discussion générale, qui es«-
■ ordonnée. .

/'La-suite, du, débat est- ren.v.ftiêéécrâ
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Avant le congrès de rugby CYCLISME
VELODROME DU 6TADIUM

Une eourao handicap avec plus de SO engagés; une
course-poursuite sur 4,000 mètres par équipes de i cou¬reurs et dans laquelle sont engagés huit clubs borde¬
lais; le match de vitesse en 3 manches entre Bellivier,champion de France et les espoirs bordelais Lanusseet Lamaison; puis le duel a une vitesse folle entre lesdeux uniques spécialistes Sandy Moreau et Baudeloc-
que, tournant sur motos à 100 kilomètres à l'heure, telest le programme vraiment, sensationnel oifffert diman¬che aux 6portsmen bordelais.

VELODROME DU PARC
Le premier stayer du monde, Linart en match, der¬

rière grosses motos, aveo Godivier, le nouvel as fran¬
çais. Un match de motos avec les maîtres Pasquier et
Colin. Puis trois épreuves : vitesse, primes et tandems,avec vingt coureurs dont les noms ont, été publiés. Telest le programme vraiment sensationnel qtii se déroule¬
ra, ce dimanche, à 3 heures. Vélodrome du Parc.N.-B. — La piste séchant très vite et ne dérapant
point, seul un mauvais temps persistant empêcheraitla réunion d'avoir lieu.

ATHLÉTISME
LE CHALLLNGE JEAN OROSSABD

C'est une des plus intéressantes manifestations spor¬
tives de la saison qui se déroulera dimanche 20 juin
sur le terrain du Stade Bordelais, W
Seize équipes représentant 10 clubs et près de 300 en¬

gagements sé disputeront là possession des magnifiques
ojbets d'art dotant cette manifestation.
Les meilleurs athlètes de la Côte-dArgent auront à

cceur de faire triompher les couleurs de leur club res¬
pectif, et le public qui se rendra à Sainte-Germaine
peut être assuré d'assister à des luttes splendides, sin¬
cères, et à des performances certainement excellentes.
Rappelons que les épreuves du challenge sont : 100 mè¬

tres, 400 mètres, 1,500 mètres, sauts en longueur et en
hauteur avec élan et lancement du poids.
Hors challenge, un relai de 1,009 mètres (809, 400, 200,

200). Le tout en Ire et 2e catégories.
Eliminatoires, le matin à 8 h. 30; finales, l'après-midi,

à 14 h. 30.

A. fi. DU MIDI. — Les athlètes suivants sont convo¬
qué? dimanche 20 juin, sur le terrain du Stade Borde¬
lais, pour disputer le challenge .Tean Grossard : ITauret,
Gibeaud, Ducos, Casamayou, Pinfcon, Lapeyre, Empé-
rauger, Roqueiofîffre, Madrières. Marcianay frères, Es-
trêmé, Bosc, Artigues, André Dibarçabal, Bonnet, Boi-
vert, Tucon, Lafon, Malibert, Coulourne, Veyssottes,
Périvier, Clavé, Genêt.

S. A. BORDELAIS. — Les athlètes suivants engagé?
dans le challenge Jean Grossard sont convoqués sur le
terrain du Stade Bordelais, dimanche 20 juin, à 8 heu¬
res précises.
André Subourg, Roger Dubourg, Ducuron, Larrony,

Cazalou, Caillaud, Mova, Gillet, Duhaa, Bouyer, Din-
claux, Bedouret, Audoire, Dubroca, Xans. Gabriargue,
Lhothe, Farouil, Castaybcrt, Laban, Baillas, Richard,
Corrihons.

L'HERCULE SCHERBELIS A BORDEAUX
Les prodigieux exercices de force exécutés par l'her¬

cule polonais Scherbelis et qui exigent de leur auteur
un développement musculaire extraordinaire, dépassent
l'invraisemblance. Tous les amateurs d'athlétisme qui
se rendront dimanche à, l'American-Park, où Scherbelis,
dont ce sont les débuts en France, paraîtra en mati¬
née, seront vraiment émerveillés. Certainement jamais
démonstration aussi puissante de force n'a été faite
dans notre ville.

WATER-POI O
CHAMPIONNATS DE LA COTE - D'ARGENT

La deuxième journée des Championnats de la Côte-
d'Argent qui aura lieu ditnanche 20 juin, dans les
docks, à 9 h. 30, mettra en présence les équipes sui¬
vantes ;
Bordeaux Athlétic-Club (2) contre S. A. bordelais (2).
Section burdigalienne (1) contre Bordeaux-Etudiants-

Club (1). — Arbitre, M. Savignae, du S. A. B.
Bordeaux-Athlétic-Club (1) contre S. A. Bordelais (1).

— Arbitre, M. Matrasse, de la Section burdigalienne.
STADE BORDELAIS p. C. — Dimanche 20 juin, à

9 heures, entraînement pour tous les athlètes non en¬
gagés dans le challenge de la Section burdigalienne.

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GARIGUE, spécialiste herniaire, de la Fa¬
culté de medecine de Paris, a trouvé le
moyen, au cours de ses nombreuses opéra¬
tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬
ter de bandages gênants ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque her-
nteux, pour que tous puissent se la,procu¬
rer sans aucune dépense, elle sera adres¬
sée gratuitement et discrètement emballée
à toute personne envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse à la succursale de l'INSTI-
TUT ORTHOPEDIQUE de PARIS (Division
54), 23, rue du Mirnil, à Bordeaux, près de
la Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûte
rien et n'engage à fiêfi, ne manquez pas
d'écrire tout de' suite.

du budget de la guerre
J70 millions d'indemnités nouvelles pour les officiers et sous-officiers

tuelle, le P.-L.-M. n'assure pas à Cette la
soudure avec la Compagnie du Midi. Le
Conseil général du Puy-de-Dôme demande
ia soudure entre le P.-L.-M. et l'Orléans
pour les relations avec le Cantal, il en est
de même pour se rendre de Lyon à Nantes
ou à La Rochelle.
M. Barétv demande au gouvernement de

faire pression sur les Compagnies pour
qu'elles adoptent une politique mieux ap¬propriée aux besoins économiques des ré¬
gions (Vifs applaudissements.)
M. Périnard fSeine-et-0i6e) réclame des

mesures de précaution pour éviter le retour
de collisions comme celle de Meudon.

M. Borrel, sous-secrétaire d'Etat, prendra
tçutes les mesures demandées par M. Pé¬
rinard;,la percée ues Vosges va être entre¬
prise dans le plus bref délai. L'électriftca-tion des lignes demandée par M. Baréty
se poursuit activement sur le Midi et le
P.-O. En ce qui concerne le P.-L.-M., on
va aboutir à l'aménagement du Rhône.
Dans quelques jours sera déposé le projet
sur l'utilisation hydro-électrique de la Dor-
dogne.
La discussion générale est close, et l'on

examine les chapitres des travaux publics.
M, Oudin (Eure) signale,le mauvais état

de nos routes et critique le service central
chargé de leur réfection.
M. Borrel ; Nos routes ont été fatiguées

par cinq ans de guerre, et nous n'avons
pas encore eu le temps de les refaire. De
nombreux procédés de rechargement sont
à l'étude.
La suite du débat est renvoyée à samedi

matin à neuf heures trente.

Séance de vendredi après-midi
On reprend la discussion du budget de

ïa guerre.
M. Ybarnegaray demande un relèvement

jde 2 millions 'sur le chapitre 39 (remonte
■et recensement des chevaux) afin qu'on paie
Ses chevaux de cavalerie légère un prix
(plus rémunérateur pour les éleveurs.

h., Henri Paté, rapporteur, fait remar¬
quer que la commission des finances a déjà
Augmenté le crédit de 4 millions.
M. Ybarnegaray accepte le chiffre de la

commission a condition que le prix supplé-
jmentaire de 700 francs par cheval soit
(payé aux éleveurs.
M. André Lefèvre : Je ne peux accepter

Jin prix impératif fixé par le Parlement.
111 faut que nous puissions pouvoir acheter
bu prix le plus avantageux.

M. Ernest Flandin (Calvados) appelle l'at¬
tention du gouvernement sur l'état déplora¬
ble de la remonte. Il ne faut pas laisser
^disparaître l'effort ' des Normands pour le
jcheval de grosse cavalerie.

M. Adrien Constant propose d'acheter les
bhevaux plus jeunes, pour les payer moins
cher.
M. Emmanuel Brousse constate que les

commissions de recensement ne servent à
rien; on pourrait faire une économie de
jl million en les supprimant.

M. André Lefèvre : Nous ne pouvons
maintenant acheter des chevaux plus jeu--jnes. Cela ne sera possible que dans l'ave¬
nir. Nous donnerons pour 1921 le chiffre
des chevaux à acheter.
Devant cette déclaration du ministre, m

Ybarnegaray consent à retirer son amen¬
dement.
Sur les crédits de l'éducation physiqueet de préparation militaire, M. Adolphe

Chéron, président des Associations de pré¬
paration militaire, demande le relèvement
du chapitre,
M. Paté, rapporteur, et le ministre accep¬tent l'augmentation de 3 millions demandée

par M. Adolphe Chéron. Le crédit est porte
ne 9 à 12 millions.

M. Léon Daudet demande à qui il faut
S'adresser pour faire changer l'affectation
du service des renseignements.
Le ministre : On a remis les services à

la Sûreté générale, parce qu'on ne voulait
pas la coexistence de deux Sûretés à l'in¬
térieur. Nous emploierons le crédit à la
surveillance extérieure. L'organisation ne
peut être changée à l'occasion d'un crédit.
On vote les 9 milliops 160,000 francs du

crédit des dépenses secrètes
On réserve les chapitres relatifs aux éta¬

blissement.; de l'artillerie, afin de régler la
question des employés mutilés.
M. Pasqua! (Nord) appelle l'attention du'ministre sur le remboursement aux prison¬

niers de guerre.de la monnaie allemande
en leur possession et des colis.
M. Paté : Nous ne sommes pas disposésà faire un cadeau quelconque à l'Allema¬

gne. i,a commission va étudier la proposi¬tion de remboursement des colis envoyés
en Allemagne.
Le ministre: Pour les marks de mau¬

vaise qualité en possession des soldats, le
"ministre des finances est saisi de la ques¬
tion.
On réserve jusqu'après la discussion du

budget des affaires étrangères les chapitresrelatifs aux armées d'Orient et du Levant.
On adopte l'ensemble du budget de la
'guerre.

Les travaux publics
Sans discussion, la Chambre a'dopte le

budget de la Caisse nationale d'épargne, et
(on passe au budget des travaux publics
i(travaux publics et transports).

M. Barety (Alpes-Maritimes) s'.occupe dela réfection de la route des Alpes.'il deman¬
de que la houille blanche soit employée
Ipour l'électriflcation des lignes de chemins
fle fer. Nous devons rendre hommage à la
.Compagnie du Midi, qui a électriflé ses li¬
gnes de montagne. On doit faire de même
dans les Alpes.
Le ministre a l'intention de faire discuter

itin nouveau régime qui oblige les Compa¬
gnies à souder leurs horaires. A l'heure ac-

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES
UNION POPULAIRE DES FAMILLES NOMBREU-

SES (Aquitaine-Bordeaux). — Les membres de la Sec¬
tion d'Arlac sont priés d'assister à la réunion de leur'
section, dimanche 20 juin, à 9 h. 30 du matin, à l'é¬
cole des garçons Arlne-Sollérino, rue d'Arlac. Les per¬
sonnes désireuses de faire partie de la Société peuvent
se présenter à cette réunion.
SOCIETES DE SECOURS MUTUELS (Les Cadets de

Rouergue). — Réunion trimestrielle dimanche 20 juin,
à 3 h., Athénée municipal, salle 4.

SOCIETES ARTISTIQUES
LA MUTUELLE DES ANCIENS DE LA GIRONDINE.

— Assemblée générale dimanche 20 courant, à 9 h. 30 du
matin, au théâtre de l'Apollo : Election du bureau, ques¬
tions diverses. A 11 heures, Champagne d'honneur offert à
M. F. Galipaux, membre bienfaiteur de la Mutuelle. Pré¬
sence indispensable.

ASSOCIATIONS OIVERSES
FETES DU QUARTIER NANSOUTY. — Samedi 13,

dimanche 20, lundi 21. Samedi, retraite à 21 h. 30; di¬
manche, salve d'artillerie, fête foraine, concert à 5 h.
30 avec l'Harmonie de Nansouty, à 21 h. 30, bal; lundi,
fête foraine, divertissement.
GROUPE COLONIAL POST-SCOLAIRE. _ La 2e

séance publique et gratuite =jie Lectures coloniales po¬
pulaires aura lieu dimanche 20 courant, à 10 heures
précises du matin, à l'Ecole pratique de garçons, 44, rue
David-Jonhston.
La jeunesse des écoles et le public qui s'intéresse

aux questions coloniales seront les bienvenus à cette
réunion qui promet d'être très intéressante.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE PRATIQUE DU

COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE. — Banquet le 20
juin, villa Grisélidis. Cotisation, 15 fr.
ASSOCIATION LANDAISE, — Dimanche prochain

20 courant, à 9 h. 30, rue du Pont-de-la-Mousque, 36
(salle d'armes Lurbe), assemblée générale statutaire de
juin. Dimanche suivant 27, banquet annuel.
ASSOCIATION LANDAISE. j- Dimanche 20 courant,

à 9 h. 30, rue du Pont-de-la-Mousque, 36 (salle d'armes
Lurbe), assemblée générale statutaire de • juin. Diman¬
che suivant 27, banquet annuel

COURS ET CONFERENCES
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. — La

5e leçon du cours public gratuit d'apiculture sera faite
au Rûcher-Ecole du Parc-Bordelais, dimanche 20 cou¬
rant, à 9 h.. du matin En cas de mauvais temps, la
leçon sera renvoyée au 27 courant.
INSTITUT COLONIAL (Faculté de médecine). — Le¬

çon du 29 juin. M. le professeur Le Dantec fera son
cours d'hygiène coloniale dimanche 20 juin, à 18 h. 30.

CHRONIQUE MARITIME

L'emprunt de l'Afrique occidentale
Au début de la séance, la Chambre avait

adopté sans débat un projet autorisant le
gouvernement général de l'Afrique occiden¬
tale à augmenter l'emprunt de 167 millions
qu'il a été autorisé à contracter : 1. pour
l'achèvement du chemin de fer de Thiès à
Kayes, l'allocation est portée de 25 à 40millions; 2. pour l'amélioration du port
de Dakar, de 6 millions à 40 millions.
Sans débat, on adopte le rapport qui fixe

à 22 millions 774,620 francs les dépenses
de la Chambre des députés pour 1920, cré¬
dits qui, pour 1919. étalent dé 8 millions
830,000 francs.

MAREES A BORDEAUX DU 20 JUIN
Pleine mer: Matin, 9 h. 5; hauteur, i m. 90. —

21 h. 31; hauteur, 4 m. 75.
Basse mer: Matin, 5 h. 7; hauteur. 0 m. 05. —

17 h. 33; hauteur, 0 m. 10.

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, ailées de Tourny

oan-Park. Les flammes venaient, en effet,
lécher l'immeuble du restaurant.
Heureusement, les pompiers sous la con¬

duite du commandant Girard, avaient pu
mettre assez rapidement en action leur ma¬
tériel de campagne, bien qu'aucune prise
d'eau ne se trouve à proximité immédiate.
Ils s'employèrent à limiter le sinistre, c'est-
à-dire à préserver les bâtiments de l'Amé
rican-Park que l'on avait commencé à dé¬
ménager.
Vers onze heures, tout danger d'extension

de l'incendie était écarté. Par contre, le
garage Lutétia avait été entièrement détruit
et les voitures qui s'y trouvaient carboni¬
sées.
Les dégâts peuvent être approximative¬

ment évalués à 400,000 francs.
Une foule considérable attirée par la lueur

de l'incendie qui -ouvait être aper-u de très
loin, stationnait aux alentours de l'Améri-
can-Park. Un service d'ordre avait été or¬
ganisé par les gardiens de la paix et un
piquet du 7e colonial commandé par le ca¬
pitaine Cartau, adjudant-major de la place.
Parmi les personnalités présentes, nous

avons remarqué M. le lieutenant colonel
Milleau, de l'etat-major; le colonel de gen¬
darmerie Lacave; M. Casanovà, conseiller
municipal de Caudéran.
M. Giraudon, commissaire de police, a

ouvert une enquête sur les causes de l'in¬
cendie. Il est établi que le feu se déclara
dans le fond du garage qui donne avenue
du Moulin-Rouge. Mais on ne sait encore
si le sinistre fut provoqué par un retour de
flamme ou par toute autre cause.

Chronique Théâtrale
Paris, 18 juin. — Le Sénat a tenu cette

après-midi une courte séance de pare forme
pour recevoir le projet d'impôts nouveaux
retour de la Chambre, et dont la discussion
a été fixée à mardi.
Le Sénat a ensuite adopté le projet de loi

tendant à l'institution de taxes spéciales
pour le service de la propriété industrielle

♦

Pour la baisse
Les commerçants dont les noms suivent

nous ont avisés qu'ils consentaient sur les
cours actuels un rabais de 25 pour 100 :

M. H. DEVALUER, tentes, stores et bâ¬
ches, 77, cours de Saint-Médard, Bordeaux.
M. G. ARROUILH, tailleur, 3, rue Bergeret,

Bordeaux.
M. P. TRIFON .tailleur, 1, rue Guiraude,

Bordeaux.
M. Gérard DUPONT, marchand boucher,

chemin de l'Industrie, Mérignac.
k AU CORSET MODELE », coiurs Georges-

Clemenceau, 25, Bordeaux.
M. S. KOLLER, plomberie, zinguerie, fu¬

misterie, 40, rue Sainte-Eulalie, Bordeaux.

GRAND-THEATRE
Samedi, à 8 h. 30, représentation du Théâtre de la

Porte-Saint-Martin : « La Dame aux Camélias ».

Dimanche, en matinée à 2 heures, et lundi en soirée,
(c l'Aiglon ». Dimanche soir, à 8 h. 30, dernière repré¬
sentation de « la Dame aux Camélias », d'Alexandre
Dumas fils. Mardi, en soirée, « Cyrano de Bergerac »,
d'Edmond Rostand, de l'Académie française. Locations
ouvertes pour tous ces spectacles.

A.POLLO-TH 12ATHIS
L'excellente compagnie F. Galipaux interprète « Lou-

te », l'amusante comédie de Pierre Veber, avec un en¬
train et une gaieté communicative. Galipaux a lait du
rôle de Dupont une inénarrable composition; Mlle Su¬
zanne Goldstein est délicieuse de charme et d'entrain
dans le rôle de Loute. Dimanche, matinée. Mardi, spec¬
tacle de gala, à l'occasion de la Foire : « Miquette et sa
Mère », et « A la Station des Autobus ».

BOUFFES - CASINO D'ETE
La disparition de «la Veuve joyeuse» con-

damnée à l'exil perpétuel était pour le pu¬
blic bordelais une . des pénibles privations
exigées par la guerre. De même que la saccha¬
rine avait remplacé le sucre, des imitations
plus ou moins heureuses avaient déjà été
tentées.
Celle de M. Coutet « Moins Veuve que joyeu¬

se » se range au nombre des plus séduisantes,
et elle obtiendra sans nul doute à Bordeaux
le môme succès aui l'a accueillie ailleurs.
Cette spirituelle parodie, adaptée à des airs
connus et habilement sélection nés. , v
mande en effet par sa fantaisie légère et l'a¬
lerte gaieté de son livret.

Mlle Camille Sylvestre, déjà applau¬
die dans divers théâtres bordelais, qui inter¬
prétait le rôle principal de Mimissia. Les qua¬
lités de sa v-olx joliement timbrée, la distinc¬
tion d'un jeu souple et nuancé lui valurent
l'accueil le plus sympathique. M. Frantz Cn-
ruso, en vicomte Banilo, a toutes les quali¬
tés artistiques et vestimentaires qui com¬
mandent, le succès. Il fut très noplaudi. ainsi
que Mlle Jane Lacoste et M. Cliambon, oui
r'oucou'Ièrent leur idylle parallèle avec les
mérites éinlnents nu'on leur connaît. Mario,
dans ce rôle de Fllck où il est inimitable dé
cocasserie trépidante et imprévue, fut parti¬
culièrement fêté.
Mmes Marcellv et T.ejeune. MM. Gamy, La¬

ban et Bédué, les ballerines du maître uel'n.
ni. parmi lesquelles brillait la jeune étoile
Mary-Ange. l'orchestre discipliné sous la ba¬
guette evpe'-tç de M. Brouillac. contribuèrent
au succès de l'ensemble.
Complétée par un excellent numéro rhor,'-

graphique exécuté par les Natta, cette re¬
présentation inaugure, dignement la saison
d'été, pour laquelle le théâtre dos Bouffes
s'était paré de guirlandes sous- son ciel ou¬
vert.

CONSEIL DE CABINET
Les délais de prescription des crimes

et délits
Paris, 18 juin. — Les ministres et sous-se¬

crétaires (l'Ltat se sont réunis ce matin au
ministère des affaires étrangères, sous la
présidence de M. Millerand, M. Lho-piteau,
garde des sceaux, a été autorisé à déposer
sur le bureau de la Chambre un projet de
loi, aux termes duquel le temps écoulé entre
le 1er août 1914 et le 24 octobre 1919 n'entre¬
ra pas en compte pour le calcul des délais
de prescription des crimes, des délits et des
peines.

La loi sur les bénéfices de guerre
M. François-Marsal, ministre des finances,

a mis le conseil au courant des mesures pri¬
ses pour la stricte application de la loi sur
les bénéfices de guerre.

A la foire de Bordeaux

La IVe Foire de Bordeaux s'annonce
comme une nouvelle et éclatante preuve de
notre vitalité.
La foule des étrangers envahit Bordeaux,

les stands se garnissent. D'ici quelques
jours, la Foire de Bordeaux battra son
plein, et tout fait prévoir un gros mouve¬
ment d'affaires.

Diner à la Chambre de Commerce
La Chambre de Commerce nous informe

que le dîner qu'elle offre samedi soir à M.
le Ministre des colonies aura lieu à dix-
neuf heures très précises à la Bourse . et
non à vingt heures, comme on l'a indiqué.

DEPARTS DES COURRIERS D'GUTRE-MER
•Courriers a poster le 21 juin, pour ; Oran, Alger, Bône
et Philippeville, Bastia et la Corse, départ ayant lieu de
Marseille le 23 juin; Port-Saïd, Pjiboutb niego-Suarez, Ta-
matave, Madagascar et la Réunion, départ du paquebot
«Crimée», de Marseille, le 22 juin; Montréal, le Canan*
et Saint-Pierre-et-Miquelon, départ du paquebot « Tunl«
sian », du HaVre, le 23" juin.

Crème
POUR TT»

CHAUSSURES «IVDE PARIS A ORLEANS
en locomotive chauffée au mazout

L'Edition Musicale Classique Populaire
A. DURAND et fils, révisée par les maîtres
de l'Ecole française, contribue à la « vague
de baisse » par sa modique majoration de
50 % sur ses prix de vente, alors que l'îs
éditions similaires étrangères atteignent
des majorations de 100 à 300 %.

L'AMEUBLEMENT GENERAL nous mon¬
tre une fois de plus ce que des maîtres dans
l'art de l'ébénisterie et de la tapisserie peu¬
vent produire de plus délicatement harmo¬
nieux pour l'enchantement des connaisseurs.
Les meubles présentés à la Foire par

cette puissante Société expliquent la ré¬
putation de premier ordre dont jouissent
ses vastes magasins de la rue Sainte-
Catherine, 34.

PNEUMATIQUES

WOLBERAu Palais
DÉPÔT RÈOIONA.Z. t

M, rue des Remparts, BordeauxCOUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

UNE ENTREPRISE D'AVORTEMENTS
Les débats de cette affaire ont été repris

vendredi matin à neuf heures.
Les témoins entendus, M. l'avocat général

Baraduc a pris la parole à une heure et de¬
mie de l'après-midi. Il a requis une condam¬
nation impitoyable contre l'avorteuse Marie
Lacoste et abandonné l'accusation en ce qui
concerne la veuve Duffour, dont la compli¬
cité n'a. pas été établie à l'audience.
Quant aux autres accusés, M. l'avocat gé¬

néral Baraduc, déterminant leur responsa¬
bilité respective, a demandé une condamna¬
tion sans circonstances atténuantes pour
une première catégorie; un verdict atténué
pour une deuxième catégorie; enfin, une
condamnation que pourrait mitiger la loi
Bérenger pour une troisième catégorie.
Me Jacques Fonade défend la femme La¬

coste; Me Chalès n'a que quelques mots à dire
en faveur de la veuve Duffour, mise hors de
cause.
Plaident ensuite, Mes Cluzan, Chambarière,

Vogée, Davasse, Nicolaï fils et Dausse.
L'audience, levée à sept heures, a été ren¬

voyée à samedi matin, neuf heures, pour la
suite des plaidoiries.
Cn a successivement entendu à cette au¬

dience de samedi matin MeB Ghancogne, Aus-
chitsky, Moliérac, Merlaut, Fabre et de Super¬
vielle.

JV^-OXi
Grand succès au Stand de la Manufacture

de Cirages et Produits d'entretien du NAOL,
dont M. Francis PERRAUDIN, 19, rue des
MenutS; est l'agent pour la région.
Notons en passant que cette importante

firme s'est imposée par la qualité parfaite
de ses produits, et qu'à l'heure actuelle
il y a peu de ménagères qui ne « naolisent
pas leurs cuivres».

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent, en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

«Moins Veuvft qns .Toyeuse » est nne opérette, écrite
avec goût, qui montre avec des mots d'esprit françaiset de la musique qui n'est pas étrangère, comme on
peut faire mieux qu'à Vienne et en rire. Interprétation
remarquable avec F. Caruso, André Chambon. René
Gamy, Mario, Camille Sylvestre, etc., et « les Natta »,
les célèbres danseurs. Dimanche, matinée. Location
ouverte pour les huit premières représentation?.

TIUANON
Il faut venir applaudir la revue « Non, sans blague »,

dont le succès ne peut pas faiblir, puisqu'elle est agré¬
mentée de cinq scènes nouvelles ; « Le Rendez-Vous »,
aveo Lafourcade et Manon 01va; « Tout s'en va », avec
Fleury et Liane Dangès; « Des Pains sur les Plan¬
ches », avec Sonlas, et les immenses succès « le Dernier
Conquistador » et « la Baisse », avec Albert Tiluze. Bien¬
tôt on fêtera joyeusement la cinquantième du meilleur
spectacle actuel. Dimanche, matinée à 2 h. 30. Location
ouverte au Trianon.

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir samedi, dimanche, en matinée à 2 h. 30, et en

soirée h 8 h. 30, trois représentations de grand gala à
l'occasion de l'ouverture de la Foire. La triomphante re¬
vue : « Eh bien dansons ! » sera jouée par toutes les ve¬
dettes composant une troupe incomparable qui remporte
chaque soir un succès énorme. En cas de mauvais temps,
par suite d'un agencement spécial, le public est garanti
contre la fraîcheur et à l'abri des intempéries. Les pro¬
menoirs ayant été surélevés, on "éfet certain de pouvoir
suivrè avec aisance le spectacle. Location ouverte.

SCALA--THEATRE
Les nombreux spectateurs qui n'ont pu applaudir di¬

manche dernier « la Folle Escapade », feront bien de
louer leurs places pour les deux représentations de di¬
manche prochain, car on va encore refuser du inonde.
La location se fait sans frais.

ALCAZAR
Jean Flor a été acclamé le soir de ses débuts. Jamais

chanteur n'a eu une ovation pareille; son répertoire de
premier ordre a connu la popularité du premier coup.
Gros succès qui se répétera tous les soirs. On s'amuse
énormément avec la scène : « Il a couché dans mon lit. »

AL»HAMBRA-THEATRE
On ne se lasse pas d'entendre « Dufleuve # et de le

rappeler. Chaque soir on l'applaudit à tout rompre dans
sa scène finale de « Vas z'y, dis », la charmante et si
amusante revue de J. Valnxy.

OLYMPIA-CINKMA-PALACE
UN SPECTACLE A VOIR. — Dimanche, matinée et

soirée : « La Ravageuse ». drame passionnel ; « Impéria »,
5e épisode (Condamnée) ; a le Cœur et la Petite Main »,
comédie; « Actualités ». etc. Location : Téléph. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Dimànc., « Baigneuse inconnue ». Impéria. Attractions.

SKATING-PALACE
Des bruits circulent comme quoi le Skatinfe fermerait

ses portes pendant l'été. C'est une erreur M. Fernand
Halphen ayant décidé de laisser son établissement ou¬
vert. Voilà une nouvelle que danseurs et patineurs ac¬
cueilleront avec enthousiasme.

AMEKICAN-PARK
L'incendie qui a eu lieu vendredi soir derrière l'A-

mérican-Park n'a pas atteint cet établissement, dont les
diverses attractions fonctionnent sans interruption.
Dimanche, en matinée, programme vraiment sensa¬

tionnel et comme il n'en a jamais été présenté dans
notre ville aveo le célèbre hercule Scherbelis, accom¬
plissant des Exploits prodigieux de force, comme on n'en
a jamais vu dans notre ville. Pour tous les numéros
présentés par cet athlète extraordinaire, consulter l'af¬
fiche spéciale.
En plus de cette merveilleuse attraction, les Enigmatic

Pierrots dans leurs danses à transformations françaises,
russes, polonaises, américaines, etc.
Prix des places donnant droit à l'entrée au parc et

dans l'immense salle des fêtes où auront lieu les at¬
tractions, 3 fr. 50; places assises supplément, 2 fr. et
3 fr. pour les fauteuils. On peut retenir les places d'a¬
vance sans augmentation de prix.
Le dancing aura lieu en matinée sur la terrasse et

flans la gïande salle intérieure du café; en soirée, dan¬
cing et cinéma en plein air. Patinage toute la journée.

FAMILY-CINEMA (pue Mondcnard)
«Le Sang des Immortelles», tragédie; «Chariot, gar¬

çon de bureau » ; « Barrabas ». onzième épisode.
ALHAMBRA-DANCING

Apéritifs-concerts dansants. Jardins. Entrée gratuite.

Séjour délicieux
On vient de faire la toilette d'été au

grand hôtel Régina, à Arcaehon. Le voilà
tout à neuf !
C'est l'hôtel de la haute société, qui ne

prend jamais de malades.
L'hiver, il y fait chaud; l'été, il y fait

frais, car tout est prévu.
Il est inutile d'y demander un prix de

pension inférieur à 25 francs; le conforta.-
ble réel, la nourriture soignée et copieusd
au-dessous de ce prix est impossible
Le grand hôtel Régina, c'est l'hôtel con¬

fortable et chic; on est certain d'y être bien.

DEL0S0- Liqueur aimée lies terrasses,

Informations

IL l'Académie des inscriptions
Paris, 18 mai. -r Le prix Volney a été

partagé entre M. Cuny, 1,500 fr., et M.
Gaston Enaut, 500 fr. M. Cuny est profes¬
seur à la Faculté des lettres de l'Université
de Bordeaux.

l'acuité des lettres
." . Berger, chargé de cours, de langue et

littérature anglaises à la Faculté des lettres
de l'Université de Bordeaux, est, nommé pro¬
fesseur de langue et littérature anglaises à
ladite Faculté, en remplacement de M. Ces-
tre, appelé à d'autres fonctions.

Tamponnée par un train
Mme Gomez, de nationalité espagnole, ôil

meurant rue Emile-Lamothe, 1, à Cenon,
franchissait, vers sept heures du matin,
le passage à niveau, à la deuxième bar¬
rière de l'avenue Thiers, lorsqu'elle fut
tamponnée par le train de Paris. La mal¬
heureuse fut tuée sur le coup; elle avait eu
les jambes broyées.
I»; corps a été transporté au domicile de

la famille.
M. Ducourneau, commissaire spécial ad¬

joint à la gare Saint-Jean, a procédé aux
constatations d'usage.

X.es accidents
Vers huit heures, vendredi soir, cours

Balguerie, près du cours du Médoc, un jeu¬
ne homme de dix-neuf ans, Robert Clerc,
se trouvant sur le marchepied d'un tram,
a perdu l'équilibre au moment où le véhi¬
cule reprenait sa marche, et est tombé si
malheureusement qu'une roue lui a passé
sur ie pied gauche. Le blessé a été trans¬
porté à l'hôpital Saint-André.

— Dans ce même établissement a été
transporté vendredi M. Marceau Dagues,
âgé de vingt et un ans, employé au service
de M. Barronet, 12 bis, quai de Bacalan, et
domicilié 26, rue Alexis-Millardet. M. Da-

fues venait d'être renversé et grièvementlessé par une automobile, à l'angle des
rues Dauphine et de Galles.

On vole des bicyclettes
Trois bécanes ont été volées vendredi : la

première appartenait à M. Henri Dumont,
employé à l'Union nationale des combat¬
tants, 47, rue Saint-Sernin; la seconde, à M.
Jean Seguin, serrurier, demeurant a.u Hail-
ian; la troisième, à M. Maurice Gerton, em¬
ployé de commerce, 244, rue Sainte-Cathe¬
rine.

HERNIEMAMANS, VOULEZ-VOUS avoir un bel enfant,
jamais malade, jamais inquiet ? La FARINE
PHOSPHATÉE LAROUSSE — Produit FRAN¬
ÇAIS — rendra vite BÉBÉ fort comme un petit
homme. — Dans toutes Pharmacies et aux
Etablissements LAROUSSE, Bordeaux.

SFECTACI.ES du 19 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Le Maître de
Forges. —

APOLLO. — 8 h. 30 : Loute.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Moins veuve que joyeu-

TRIANON. — 8 h. 30 ; Non, sans blague, rev.
SCALA. — 8 h 30 : La Folle escapade.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. ; Concert-
Promenade. — 8 h. 30 : Eh bien I dansons I
revue.

ALHAMBRA. Sh. 30 : Vas z'y dis ! Dufleuve.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça va gazer 1 revue.
ALHAMBRA-DANCING, — 8 h. 30 : Grand bal.
AMERICAN-PARK : Mat. et soir.. Patinage, Bal
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 ; Patinage et bal.

L'agent gén1 de l'anis «VERANIS» a l'hon¬
neur d'informer les hôteliers, cafetiers et dé¬
bitants qu'il peut leur fournir cet anis à un
prix très avantageux. Voir dernière distilla¬
tion, en apprécier la qualité; le goûter, c'est
l'adopter. A. Ollivier, 3, r. Rosa-Bonheur, Bx.

Le feu à Caudéran
Première marque machine à écrire améri.

caine récherche agents-acheteurs bien intro-
duits. Faire offre S. P., 89, rue Richelieu,
Paris. Références premier ordre exigées.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Comparez qualité cl prix à nos étalages

Culotte de veau (entière), 3'00 le 1/2 kilo,

49, rue Sainte-Catherine et succursale,
désireux, selon leur tradition, de participer
le plus possible à l'accentuation de la baisse,
offrent, dimanche et lundi, la viande de
veau de -premier choix aux prix'suivants :

Carbonnade, 4 fr. 20; filet, 3 fr. 95
Le mouton congelé reçoit du pulblic un

-accueil que légitiment son prix et sa qua¬
lité. Ce sont, en effet, les plus beaux mou-
Jpns injjKrt.të>.iù-Sau;'.a

réalisé une grandé économieVM amel'ore incomparablement
/pous potages et sauces jrtf Le» Directeurm | g

J* G iront, G.JBQHCBOL."-
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AUX DIMES DE FRANCE
BORDEAUX RÉCLAME du X,UirX>r 21 JUIW 1920 BORDEAUX

rabais de fin de saison
Pour PUADCAIIV de cuir et de rt>-

V«ja«e li 11 Al LA U A bans, tou- nrî' ,,
tes nuances Le chapeau ZO "

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Voir à notre Etalage et à notre Rayon

de Modes nos Fins de Séries en formes
lagal,picot etpaille anglaise, eendues avec

RABAIS DE 4P %
In lot p f| I I | Ç D C Wuines d'autruche
de uULLI LnO très irisées, garnis

glands passementerie, teintes unies j of r-fi
etmélangées. Exceptionnelle collier S L OU
Fin de pfïl CQ laine, coiècharpe,poches
Séries uULT O et ceintures tous rf|f «
coloris.., Le golf. 75f et OU n
Fin do m OISCICC voile et nan
Séries 0LUUOïLo souk.

La blouse, 6fôO

I AIMPTTC «l'Alsace très balle qualité, I n A O fl I B de sûreté, monturemétal nickelé,LUI 11 L | |C en fond noir, marine Qfcfl 'lIAOUliDlame à double tranchant, livréet dessins fantaisie, larg. 80.Le mètre j DU
P A M flTI C D 0 lorme mode, eu pailleUAWU I ILHO "RUSTIC".p'Uoni- pf entues et Jouncs Gens... L,e canotier U OU

et 5f »

PRAUATFQ çnic P°ur Messieeirs,U 11A V M I Ho wUIL belles dispositions
sur ottoman ou laiile fond noir et "ifcn
nuances mode. La grande forme à nouer / OU

La régate sur système 6* »

P U P Rfi ! Q C Q pourMessieurs, en percale
u il LIT] lu EL O d'Alsace,rayures nouvelles,rayures nouvelles,
devant a plis souples, sans col, avec i of «

poignets chaînette La chemise I 0 "

en écrin métal nickelé avec 12 James i OfCfl
de rechange ... Le rasoir en écrin fl L OU

Un Lot de COUTEAUX sert, manche
ébéne, lame acier cxlra. | f / r

Le couteau I 40
La douzaine 16.50

EAU DE COLOGNESs S
que "THIBEAUL.T" :

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre
ÏTSÔ 9 50 5'25 2*95

prDlUpi CTQ veston pour Messieurs,UU SYS IL H I O très jolie draperie lantaisie.
coupe et laçon dernière mdde. I O fl^ w

LE COMPLET lOU })

Tfn fnt DDflCCCTCà dents, soie blan-Uil LUI ynUOOLO Che, qualité jf on
extra... La pièce S OU

PU AIBQQITTTCÇ Pour Hommes, onUnAUOOHB S W très beau coton nuan¬
ces mode ou cachou, beige et maren- r f n r

La paire 4 L D

RI fl 81Q P Q chemisier voile eoton, gar-ÛLUUu-ELO nies plis, tous coloris mode
et blanc.. La blouse \

PElGNOIRS^rSpe^j 15' » go, article d'usage .L.
Séries BLOUSES flanelle rouge purejîainepour plage : De 3 à 6 ans De 7 à 13 ans

Iitèlosse ca la calotte.

FERS
tache

10<» 12<
Excep- p ft.TT I &| r Ç lacets p* Hommes
honuel DUS 1 BtraLO en vachette box-
caif noir, ïorme Derby ou Balmorai, doubles
semelles, article très résistant. Du --■*—
39 au 45 La paire
Fin de nniTHIin CC Pour Hames
Séries rAIl I UUi LLO toilenoi- rf„
re-ou damier noir et blanc... La paire 0 ™
PARARRiyP et TRICOTIWE pure13 ADA aiU ! 81'L laxnedecatie, toutes Q;f|f
nuances mode, larg. 130 c/m. Le mèt, OU

wm

ni g CTO pour Hames, flanelle pure laine
01Lt B 0 belle qualité, encolure et g rfmanches lestons, tontes tailles. Lé gilet I 0

Drnuâisno a alcool, nickelés, pour ferHKlUnAUUO à Iriser. of nr
La pièee U c. U

PAUTQ ^ Pour Dames, bonne qualité,uASv I O 3 boutons nacre, nuances of y.
gris, beige et blanc La paire U "

GLACES cadre~a^n fiamfi°u verni na-
19X25

turel. Tailles
^ X 28 27 X 34 30X40 33X43

6 25 7'SO 1 1 L25 1 4 50 17f5Q

PflRTP-14 A Û8Ttoile siuiili cuir havane,rUn I L II A DI I côtés bois, serrure cui¬
vre et deux crampons américains :
Tailles : 55 c/m 60 c/m 65 clm

35( 38{ 411

5 ç» à iriser Licette, creux, manche
lu 1er, pour Irange et mous- nf nr
: La pièce U Ou

QCDW8PCÇ en porcelaine de Limoges,OLllvIuLo 1er choix, décor fond uni,
couleurs rose, bleu, jaune et vert :
Services à gâteaux .. 13 piôcas Services à fraisas, 14 pièces

29f 5D 29f 50
Séries r ni itç ronds creux, porcelai¬de 0 r LA I U ne à feu, décors fleurs,
bord or. du 20 au 28 centimètres. ' "

La série de 5 plats 13f 50
DESSOUS DE PLAT
riées, encadrement bois sculpté, pf or

La pièce U /u

m iii, ict

./Coçaaes' VSetor-Hugo.
BOKDEAIJX

•

Eh"*'©" El

lUUNDI SI JUIK

Après F^abais
de 20 à 30 %

Ifflf l ET de coton très belle qualité fine, nuan-27 f y ILE ces saumon, corail, cerise, pêche,
ZZ blanc et noir, largeur 100 c/m.
|« Exceptionnellement, le mètre
** PÇrY so*e ërosse maille et maille fine, 5;•««HLlsuCT pour robes et manteaux, nuances II
•S vives, largeur 95 c/m. Valeur 59 fr,
23 Soldé, le mètre.

590 il
COSTUMES tailleur gabardine et natté pure
marine et noir, jaquettes doublées <| A ^fsimili et pongé. Soldés

32f
PEIGNOIRS lainette à bandes.

Le peignoir 12fS0
» :

H MOUCHOIRS
S; La douzaine

blancs toile de Cholet, apprêt 2 S
fil, taille 50 X 50. | ^ggj H

velours de laine pure laine,
forme kimono, nuances bor-

gris, marron et noir. 9Qf »
VETEMENTS
deaux, prune, g
Valeur 200 fr. Soldés à

: CCpifSCTTrÇ hygiéniques longues, d'une ••
! wEH u 9 L 8 9 Hd seule pièce, milieu g[f®^

éponge extra. Soldées, la 1/2 douzame.

TORCHONS
PEIGNOIRS
long. 140 c/m. Exceptionnellement..

RAI ll»TRT^ hdcct laine zéphir, solide. SeFhLCiIIIIv fait en vieux rose, nattier, bor¬
deaux, chamois, grenat, marine
noir. Soldés à

et 39f
mi-lil, encadrement rouge. i® f
Soldés, la douzaine. » :

de bain, sans manches, en beau s*
tissa éponge blanc, |gf75 ;| PARURES

en satin noir, qualité
de très grand ««Jf

usage. Exceptionnellement £.£. "
TABLIERS-ROBES

nansouk ornées quatre rangs jours.
Soldées :

culotte!3 if50 I chemise 6fB0

• (DIO»e«OMi9 «MDDDDDDDDDDDD»

2 REDEMANDE,:
» PI voile coton très
S.-.kSLUU'^CiV belle qualité,
S faites dans nos ateliers.Exis-
Z tent eu blanc, Champagne,
•S or,lilas,violine, corail, rose
Z marine eî jade.
Z La blouse.......

ZI , i.
ZZ piiMDI ETC Pour hommes et cadets, belle 21

; *2 uUsIlI LL I O draperie fantaisie, 4hFf •:
façon soignée. Prix unique 1 gj «5 " ZZ

ZZ ni DUPONS en voile coton, 22
j; UUsai S311x1 Mi il O "nuances claires. Qf v. 22

Exceptionnellement, la combinaison... 32

PHI gTTflTÇ jerseY de soie tout soie, pour laiMIlSIi 8d plage, nuances claires. Tf Jgf v>
Soldés, le paletot § *>

2 Sérias de BAS de soie, qualité recommandée.
Exceptionnellement

Cuir,mordoré, gris, nègre, suède.. -I4.9Q
Noir, cuir,nègre, gris et suède 22.75

•••••••••••••••••»•••••• 9 000M*»»e«e«OM0*C»90t(««t«D«D«D«DDt,ID0f,«»CD,«8«8«««iaM,«

ï5f50 i jî ! Tous nos modèles haute couture soldés depuis 290 francs |
••••■••••••••••••••••••«••A»

O CD) O

NOS OCCASIONS da Lavdi 21 Jaw
lainettepékinetimpres-

rLlUiliJiiBd sions fantaisie, ornés
bande cachemire. Se fait en nattier,
marine,mauve et noir et blanc. ^ y>Le peignoir fc M

COMBINAISONS coton ornées jours.
Se fait en toutes nuances mode. "fl'Cf vv

La combinaison S H

CORSAGES ^aînette- °rn®stisteunie etkimono voile
coton orné motif jours, tous co- d ||f
loris mode. Le corsage 1 y ))

CORSAGES k*mono' *r®s fieaucrêpe
))

de Chine, ornés jours et
broderie, jolies nuances nou- n Jjfvelles. Le corsage

Elégantes DÛRPQ couture, voile de co-
—" iBUCMLd ton et mousseline
laine, qualité supérieure, forme très
mode. Se fait ea corail, nattier, Cham¬
pagne et ivoire. En mousseline laine,
pékin, marine blanc et noir et hflf .

blanc. La robe w

\l ^ ^Tû U C coutil rayé pour Messieurs,.V to ! Il 11 O très bonne qua- « « f
lité. Le veston 4L "BP

Le Pantalon assorti 20' »

Î80f

Boire fn^TIlKlF confection pourIhUOfl UIHK. messieurs, en très
belles draperies anglaises, forme droite
ou croisée. Valeur200 francs.

Occasion. Le complet

MTjâte FORMES mode,Vous*colo-
ris nouveaux et noir. d #|f

Exceptionnel. La forine g y

Elégantes QAPELINES j"t.ag?1 Picot
noir et coloris mode.

La capeline

choix, blanc,

1560
Jolis py APPI IHDC tasal picot,for-blIArELIllBI^ mes très mode,
ornés large ruban faille. A rtf

Le chapelier éL&L "

» LINGERIE «stf fine, 'garnie
valenciennes, broderie et dentelles fil,
grand choix de
Chemise jour et culette,

La pièce .

modèles nouveaux.

18r»

))

Très riches impressions en

FOULARD ET TWILL
lettes très élégantes, dessins haute mo¬
de, làrgeur 90 c/m. 9*1*Le mètre eL B

riIOIff* A CCI! Toile de soie uniedu
rUUIbbAooU Japon lavable, jolis
coloris mode, largeur 80 c/m. fiAf «

Le mètre &U »
EXCEPTIONNEL

VOILE DE COTON élégantes, lar¬
geur 100 c/m. Valeur 7 francs. g?f ^

Le mètre y })
SllDSrbB Ê"T A MM IIB ET coton, apprêt soie
— t.l AmlNt pour toilettes d'été;
blanc, noir et tous coloris, lar-
geurlOO c/m. Le mètre 5f »

POCDRU rnartelé et uni genre crêpeuïlLrUii! de Chine, pour costumes,
peignoirs et corsages noir, blanc et
nuances mode, largeur Ï00 c/m. "f f vvLe mètre g

Messieurs, corps
i tussor, devant

fantaisie à rayures, cncoSures A ir f
36 à 43. La chemise 1 ul

CHEMISES ^simili tussor,

)>

Bl( mousseline, noir, acajou, gris etDAo cuir, talons et pointes «{J fj|f y.
renforcés. La paire 1 || }}

Q.RUI IFRÇ cwarlES ixU L8bLilforme mode, ta- ^

cuir glacé,
la-

Ion bottier,du35au 41. La paire
D A EHTÛE8CB-PC pour Dames, en ve
S A 11 l UUrLLO ïours ou tissu qua
drillé, semelles feutre et cuir Afi
chromé, du35 au 41. La paire... SQ
BOTTES A LACETS pour Messieurs, en
chevreau bout verni ou tout box-calf
noir, claque mode, forme très chaus¬
sante, du 39 au 45.

En Vente au Rayon. La paire... ))

Redaraandé D a C n ! DC « Perfecta » ar-
BlAOUinO gentes, en ecrin

cuir, intérieur velours, 2 étuis $ jfll fnm
nickel, 12 laines. Prix y

LAMES de rechange « Mitcliell ». AHi

SACS DE V0ÏA6E
33 36 39

vane grain long.
42 45 c/m

60'» 88'» 70'» 76'»» 80'»
PORTE-BILLETS croco, intérieur I
cuir lisse, poches à soufflets, grande
poche dos rabat à pression, Afg*^
taille 16 c/m. La pièce i S ll

Les Mêmes en cuir écrasé, teintes diver¬
ses, intérieur moire. d A% n

Au choix a £, HU

Û1ITSI C Jarfiin jouets, fer forgéUU fi BLw verni noir, pelles, bêches ou
rateaux, manche teinte.
70 c/m... 4f"jn I 80 c/m.. IUm

L'outil I 70 I L'outil.... I 90

CHEMISES DOSSIER système
serrage à coulisse intérieur.

La pièce i
Les Mêmes encarte de Lyon extra, tgUa
La pièce «ill

!EÎÎLS 100 PLUMES a™À7:
modèles. A Profiter. La boîte— ^

rabat, fond rond, cuir anglais,
couleurs assorties, doublés moi¬

re, fermoir argenté 20 c/m, po- 22f»
SACS
re, fer v ...

clie audos, poignée cuir. Auchoix
A DCrUP roseau»viroles

IlH il SI t. A sHulIll enivre, scion

4 brins de 4"50

595

bambou en :

4 brins de 4-15 4 brins de 4-30

450 4'95
B ? O Ai HC UT°n*®es> so*e chinée ou vert
LI US H Hv d'eau, avec bouchon couleur
ou plume, plioir fantaisie acajou. nfA A

Au choix y USI
a anneaux étamés pour

HA1I8H IjU SB O» la pêche aux cordeaux
en mer" ou rivière, marque à la Ciel,
duTi* 0 au 8. La boîte de 100 flfftir
hameçons H ÂH

Ê'^U KT17ST A SB Y soie c,e Chine p°llr laHbilHlilAUA pêche, marque « La Soie»
qualité supérieure, écheveaa de 50 mètres environ.

N-1 2 3 4

Pour la MER
La CAMPAGNE

La MONTAGNE
NOUS METTONS EN VENTE

NOS NOUVEAUX MODÈLES DE

COSTUMES D'ENFANTS
EN BEAU TRICOT PURE LAINE

Ces articles créés spécialement par notre importante Maison de Paris, existent
dans toutes les teintes. Ils se font en deux pièces ou en une seule sous forme de
combinaison très pratique pour enfants de 2 à 8 ans, comme l'indique le dessin
ci-dessus. L'assortiment est considérable et les prix varient entre 30 et 50 francs.

LES PLUS J0US MODÈLES
de CHANDAILS, MARINIÈRES, JAQUETTES

pour dames
EN TRICOT PURE LAINE

NOS BLOUSES
NOS JUPES

NOS ROBES
EN TISSUS BLANCS LAVABLES

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

JEUX de TENNIS, JEUX de CROQUET

TUNMER
96 et 98, rue Sainte-Galherlne, Bordeaux.

GGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGG GGGGGGGGGGGGGGGGGOGGGGGGGGGOGGGGGGGGGGO

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-110, RUE SABNTE-CATHERINE — BORDEAUX

alpagatoilescoutils
IVESTON alpaga SSj [PANTALON kaki [ PANTALON CMI1 2S'|

COSTUMES POURHOMMES
UTout fait : Sur mesure :

GGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGG

llBA I IOOUC confortables et
f II! A i uU H u définitives en

Brev. Matériaux
S. G. D. G. <îur«. Maisons

Iconstruites en série. (Grosse pro¬
duction). Cités ouvrières, Corons,

tous Bâtiments.

'COTTAGE*
Société de la Forêt du Der à
ECLâRQN (Haute-Marne)

Pour renseignements, s'adresser:
4, boulevard Denain, 4

PARIS
Télépti. Nord ïl-©6

NEW SCOTLANO
, rue Judaïque. -» BORDEAUX

soldes modèles
RABAIS très iiaporlsnl sur fous dos Vêlements fin de séries

variant de à 30 0/0

les flIEMESTS DAfiARDINES AMLAISES
1ÂBTE4DX et RA&LAKS, Fin fle séries, 235,170,135 « 70'
VETEMENTS de VOYAGE, sur cover-coat Haute Nouveauté, 99f

No* CRÉATIONS pour la HIER - L'IMPER VUL^PSÉ " New Scolland "
RIEN QUE DU VÊTEMENT ÎSVfPERfïiÉABLE

LES PLUS VASTES MAGASINS DE LA RÉGION

lEUBLES SâYLE
43 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

RÉCLAME du L ifMOI 21 JUIN 1S20
Chambre façon noyer. 1 porte (les 3 pièces et sommier) 725

— pitchpin — qo
—" milieu HenriII,façonnoyer,à 2portes— 1,1 50
— à pans coupés, ©n noyer, 1 porto, glace biseauté© — 1,2SO
— la même que ci-dessus avec 2 portes — 1 ,390
— milieu, chêne décoré, style art nouveau — 1 ,|&00
— — Henri II. à colonnes, glace bis. — 1 ,95Q
— — Louis XIII, à 2 portes — 2,000

Lit-Cage en 0m80 »... i 20
Lit fer, avec sommier métallique

BETbTbEIS occasions
Très belle Chambre Louis XV, noyer massif, composée
de : 1 armoire 2 portes, glace biseautée, lit, commode
psyché, table de nuit et sommier 4,700
Riche Chambre Louis XVI, acajou et bronze

(Les 3 pièces et sommier) 4.9QO
Salle à manger anglaise. chêQe 1 ggO

— — acajou et bronze 3,500
— — noyer (riche occasion) 3 500

Grand Choix de Salons de tous styles, neufs et occasion
en Soieries et Atibusson.

Voir notre Rayon spécial de Meubles d'Occasion
LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

COMPAGNIE FRANÇAISEMAISONS SPÉCIALES ME TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE PRAA'CE — LE MEILLEUR MARCDK DU MOAiDU — BORDEAUX, 7 5-7 3

LUNDI 21 JUIN
et

cours d'Alsace.

I POUR ACCENTUER LA BAISSE
jp nons flésirerions plas rapide et pics elfeelive, unes sacrifiées plnsieurs Séries à ies prix hors cours
BERGE COATSCeCpureloinedécalle, pourcos- jnrfTirtunle. noir et marine, largeur 110 c/m.. Le mètre I Ï3 O £3
MOUSSELINE pure laine, ---•— — « — —

pression d'Alsace, largeur 7;
. dessins riche s. im - O fO H

Le mètre ^ çj Ù ï

P©?^GÊl iond blanc, impressionriche, prblou- 9 CfOCses et robes d enfants, inrg. 100 c/m. Le mètre | 0 O 0

F A^ITABSSE lond noir iiïëTé ou quadrillé blanc* B ftl flCet gris mélangé, graai choix, lerg. lOOc a. 11'95 et g y Jj Q !
n hp d u a *r\i* noir ivnir<i pi t t ». r- <„i„i . ^ v «*»' i

E
Draperie lanlaisie pour complets hom- QOl'CRmes. très belle qualité. Inrg. 140c/m. Le mètre ûô DU

a T 8 lil grenadine, noir ivoire el toutes teintes, fl nfhh)A 1 m largeur 90 c/m Le mètre | O UU

E rès
beau il 3 co^,utnes hommes, grand teint, CfOEr

Ba <?4 §1 g qsa>ité inasablo. larg. 70 c/m.. Le mèire Q DiJ
CiiSÛliÛET fiict écru pour ameublement, hors ÔfCriOU fil U TEL. cours, largeur 180 c/m... Le mètre C OU

Vnil F co,on imprimé, grand choix de coloris, CfOC
v U i L C. largeur 100 c/m Le mètre 0 JJ-JJ
(dATTÉ et ÉPONGE tissus haute nouveauté, OfQA
il pr costume de plage, larg. 100 c/m. Le mèt., 1 1 ' SQet D DU
QUIRTiy C renIorcé pour lingerie d'usage, sans AfrnO fil 8 H S I fil Q apprêt, largeur 83 c/m Le mètre &§• Qy
QC ÛP â 8 E* blanche pour lingerie line, très belle S. f Q r*
N LnUliLL qualité, largeur 115 c/m Le mètre uD
fîRAPQ DE LIT crémé gros grain, très solide Of PO!J SIAl O a l'usage, 185x3® Le drap 02. DU

PETH-PiRIS
OCCASIONS du LUNDI 21JUIN1920

Pnrtriûiiû Dl ntSICJET chemisier, batiste lantaisie cou-
(jUtJUuLlts DLIiydL leur, jabot plissé, poche, boutons
de nacre, coloris assortis. Valeur 16'50. *g j* fEn profiter, à i il »

OS? IPMAl OO percale, impression d'Alsace, garnis bande
lr E« B assortie dans les mêmes tons, grand col
et poches, modèle pratique.

Lundi. Au Petit Paris, le peignoir 8 / /O
^bj IQETQ de nuit l)OUr Dames, madapolam souple,^ as B » a B O garnies broderie, chaînette couleur, devants
petits plis. Article d'usage. Valeur Î5f, Exceptionnel. «g «fLundi, Au Petit Paris la chemise 1 O OU

yseeiD éponge, toutes teintes mode et fantaisie, carreaux
i et rayures pour costumes, larg. 100 c/m. ^

Occasion exceptionnelle. Le mètre B / O
©CPiOE? pure laine, toutes nuances unies, pour fr>of TK^glSa^s tK. costumes, larg. 120 c/m. Unique. Le mètre é&éZ /O
TAD^UANO encadrés, très bonne qualité, ^1—1»
b %J' Sa G>3 Sb taille 50X 70. La demi-douzaine 8 U "

pour Dames coton noir grand teint, mailles
demi-fines. Fin de Série. «f jb p»

Occasion A saisir, la paire éi£ ®|a©
Vente limitée d SIX PAIRES par Client.

PmiP ftmM ' OBB KTT flaneI,e ^ jours pure laine irréiré-1 UUI HulUuo i B L £■ 1 cissable, encolure et emmanchures
garnies de dentelle au fuseau, très élégant, confortable, de grand
usage.... Cours du jour 1 ©f 75

Réelle occasion, toutes tailles, jt n{
Le gilet flanelle G OU

A B IQCrTTBTC l)0ur Hommes coton maille finesVOMUOOb». I I fcjO tissé Jacquard, sur fond je f e\/r\
... En profiter ce jour, la pairemode

™

Si, »4, SS, rue Sainte-Catherine (l'iace Sainl-Projel )

SOLDES FIN DE SAISON
FOR NIES en tous genres. CAPELINES en paille d'Italie,

riz, ottoman, etc.. pour Daines/Fillettes et Itnfants
Pour Plages : COUTUMES et ROBES en tricot laine

pour fillettes et Garçonnets
Nouvelles Séries de PELERINES et ROBES pour
baptême en tissu pure laine, doublées flanelle, garnies udentelles Irlande Depuis Ow "

jChadsspresAtHBË j
45, Conrs de l'Itendance — 90, Place Saint-Projet

i BAISSE de PRIX
: :
s BALMORAL et DERBY français, toiit boxcalf :
- 2

FR. IPrix : 65
*CiH»ao«»Ba>BaaBBca aaBcsBaaHaaBaBaawaaaaraaaaaaaBaaaaaaeaaaBaaBBaaaasaaaa*

MANQUE BOURSE
T™!0! Opérations «le BANQUE et BOURSESERVICE RAPIDE POUR U PROVINCE. — 8ILH01» 6. Rue Beraère. PARIS.

AMARITAINE
BORDEAUX - 24. 28, 28,30.

LUNDI 21 Juin 1920-VOiTEKÊtXAME

| Pantalons Belle TOILE Iflf I Pour— T
'•25 '13 I hommes !kaki, 32', eosill—. 65e ! *

COSTUME
MATIORIAL

— 1 Gostnines^ÏÏ fantaisiew\Veston Alpaga HSS1 59*

&
COSTUMES JERSEY
MARINS AMERICAINS"60 cot btePC- ^
COSTUME ENFANT forme blouse marin, sur toile rayée

Réclame 35', ^5* et I8f
aaaBœaBffiSBBaMMacaiaiaBBBMBMaiBaMMMMMMBMOMBMMaMMMBSBJMIBMBBBMI'SaMBSBB!

f COSTUMES TAILLEUR beige, gris^ noir,marine.^.E I5G
« ROBES VOILE COTON omo»fantaisie, garniesTOlants,„...^...
B -

i MANTEAUX SATIN, MOIRE ou TAFFETAS noir

f S
-

h

f !

S MANTEAUX GABARDINE IMPERMÉABLE I50f5
g BLOUSES KIMONO en VOILE;garnies broderie-peinture..^..,........... -
H

| PALETOT TRICOT LAINE nuances ' ' '
.

i »

75j

i

MAGASIN VERT
lundi 21 juin 1920 et Jours suivants

RABAIS.*26*407.
ï ÔfTQTlîOÇ Dfihoo dete en voile coton, toutes
Jjicyaiiloù IlUlDCo nuances.volantslinon Qf .v
à pois blancs Au lieu de 4 1 5', la robe " v *'
B o h p d'intérieur en crépon coton, nattier, rose.HUAlu violet, garnie crépon ton opposé. 9Qf Kf|

Au lieu de 49', le peignoir OfiJ
HSûRQP en nansoull blanc, rose, mauve, ciel,Diyilou garnie jours, boutons et plissés. -4 Of «

Aù lieu de 37', la blouse 1© "

Jupon eu voile de coton rose, mauve, citron, nat¬
tier, blanc, volant garni plissé. Of C

Au lieu de 34tf, le jupon O

3 Séries de Cache-Corsets ecnosbsa"Tarn£
entre-deux et dentelle.

I10 série, au lieu de 3f, le cache corset J ' J
2e - 7' 35, - 3f 95
3« - 13'75, - 7' 95

Pfillfiphfitc organdi blanc, Champagne, rose.^Ullliblluid décolleté ou coi moptant. Qf Û K
Au lieu de 15'. le colinchet O 51 u

POUR FtLLETTES*
RnhD en voile coton blanc, rose, natlier«XlUWC garnie jours et entre-deux. 1 Of w

Au lieu de 35', la robe 1 <3 ''

Plfirhp tagalavec bourrelet, garnie bourda-vlubliu loue marine, nègre, marron. Of Cffl
Au lieu de 17f 75, le chapeau 5 UU

tagai et riz belle qualité, marine.rUriilCO bis, nègre. Qf 7K
Au lieu de 6' 50, la forme O au

®Sî8PtûtQ pour Dames eu très belle laiue_iioire,A. ui5LUB,o. blanche et nuances mode, col
ècharpe ou col marin. Ab lien de 751, te paletot 55f i

Doq mousseline noir, blanc, gris. Champagne.ASCao marine, talons et semelles renforcés, ©f OS
Au lieu de 1 Of 75, la paire © « w

P9nr Dames, en tissu belle qualité. 2 bou-
Uuiilo tons pression, en noir seulement. f|L OK

Au lieu de 31 95, la paire U
Tflllp point d'esprit pour ameublement, qualitéItlliu spéciale, largeur 170c/m. Qf OC

Au lieu de 1 3' 35, le mètre «v

RîlîîY^Poi en Perca^e blanche pour Jeunes Gens,f wUA^sîUa forme cassée ou rabattue, ©f ©C
du 30 au 36.. Au lieu de 5f 35. les 3 cols &

PTPIÎOD so*e-» Ioncl ivoire, impression haute©I DpUM nouveauté pour blouses et cos- -| Qf QQ
tûmes, larg. 100 c/m. Au lieu de 37L le mèt. i w U
R©l!lSî'F©ttû so^e fond écru.belles impressionsDUR! 183 i lu pour robes et blouses, lar- 1 Qf Kf|
geur 70 c/m. Au lieu de 15f », le mètre 1© ww

f Qituaflva fantaisie et damiers pour costumes
fijûIllCIJJl? d'été, largeur 100 c/m. 6f 90Au lieu de 9f 90, le mètre

^PFffP foulard, pure laine décatte. qualité fine,05I |jG tous coloris et noir, largeur n
120 c/m. Au lieu de 3H* 50, le mètre h i "

Patf>lî0l1ï1tïs>0 noiTIrès belle qualité, pour robesbuGllUlBllI G et corsages, larg. 110 c/m. llf 90et corsages, larg. 110 c/m.
Au lieu de 16'90. le mètre

Laîneîte et Voile fel^^Tchôti^df^
positions. largeur 70/80 c/m. ©f | KAu lieu de 50, le mètre w

noire apprêt laine, grand teint, pour
uulittv9L&u blouses et tabliers, largeur Qf7$Z
95 c/m Au lieu'de LO'50, le mètre Cl i w

PARIS-BORDEAUX
146, conrs Victor-Sngo Réclame du Lundi 21 Juin 1920 146, cours Victor-Hugo
VESTONS coutil pour Hommes et Jeunes Gens.

)>couçe et laçon soignées, col revers ou che- 30fvalière, article lourd d'usage
Le pantalon même qualité S&

CHEMISES pour Messieurs, en percale j ©f «
écrue. imitation tussor, devant à plis aU l>
CHAUSSETTES pour Messieurs en beau coton
cachou, mailles fortes, article d'usage. Of Q C

La paire & ««J
i en coutil écru. bas de gorge, garnisbroderie eï nœud ruban, 4 jarretelles. | Cf «

Occasion 1U ''

CULOTTES^ boutlautes pour Dames, en beau
coton, mailles fines, jarretière avec nœud
ruban.Se font en noir, blanc, mauve et gris. ■ UU
CHARLES IX chèvre havane, lorme ronde, ta-
lonanglais... Du 23 au 27 Du 28 au 34 Du 35 au 41

La paire 20' 22' 26'

COLLETS MARABOUT qualité extra, garnis
glands ou motits passementerie, en noir, AQf
naturel et taupe ««3 W
BOUTONS pression à ressort, garantis inoxy¬
dables, toutes tailles.

La carte de 3 douzaines

i inoxy-

065
ZÉPHIR. anglais pour chemises et caleçons,grand
choix de coloris et dispositions, larg. 80 c/m. Qf vv

21ers conrs, le mètre u "
1 Lot d© 25,000 GOBELETS verre f|f 7Cmoule, uni et à cotes En réclame,. O I o

LOUCHES de table aluminium poli, arti- / f 9 K,
ele recommandé En réclame H

GARNITURE de toilette seau et broc, tôle O Cf
peinte, couleurs diverses La garniture « w ''
PLAT à feu.porcelaine blanche, filet bleu
diamètre 30 c/m JPrix exceptionnel u iû
VASE de huit faïence blanche terre de ter. QfQ CEn réclame ^ ««

Exceptionnel: COUVERTS de table, cuiller
et fouchette. métal argenté 60 grammes, en | Cf «écrin satin bleu. L'écrin 12 couverts, en réel. l"tl ''
RASOBR mécanique, monture nickel, CQ6 lames de rechange. Ce jour, en réclame U <# U
SEAU hygiénique «
galvanisé ~à gorge.

'Sncassable », intérieur

En réclame 12f »
Four les Sufaxits s

MISE EU ME JOUETS D'ETE - EU RECL&ME
BALLONS peau, quartiers couleurs. Qf CA

7» 50 et O OU
BROU ETTES bois, roues ordinaires et / r
charronnées <4' 90 et « ftO
PELLE et RATEAU» bois toutes taiiies, Qf fif|Hf -0 4». 4>f 70 et U OU
SEAUX garnis décores. sujet;-, assortis, jj f *7%

5' 95 3f 35 et I «3
ARROSOIRS ter décorés sujets assortis. Oi' tn

En réclame «j 1U

N.itllsiifUi

LODVSG DE BORDEAUX
X-.TTJSr.DX 3X Jïlirï. 102O

TOILE DE SOIE Yl'Tteiutcs, grande largeur. Le mètra "

PADA^niRIP coton> nu
UftDAnUIrsL costumes de plage,

pour

geur 100 centimètres.

nouvelles

Le mètre 9 90
DEICUniBC percale pd teiat, avec tA'TCitluriul Hu poches, toutes teintes |®f' Bffl
TA SI IETDÇ pour enfants, bén tissa écru garnis
I AuLILibD galon fant., forme culotte, ou forme
robe, avec eol marin ou sans col.

Du 45 ao 60 Q SU
pour garçonnets et fillettes, formejeaw-bart

dewx séries, prix sans précédent, 7ÏSO et
( Vente au rayon, i" étage )

nouvelle, paille_anglaise, 4f50

gilets œtd«":
moyenn».

grise irrétrécissable laine et
pour hommes, taille
Le gilet sans manches «J oïl

fourre-tout
dèles divers.

sac moleskine noire
pour provisions mo-

Le sac, depuis

extra,

if95
MARIE-

'
I»

COUVRE-LIT ANTOINIETTi/'vIrec gevolant et têtière, grande taille,exceptionn.

Poap Saiaî-JsïB et Saiut-Plerre
Un l«t d. superbe3 porte-feuille», blagues,étais
cigarettes, livrés avec une jolie ietdale € tot
argent dans an losange, exceptionnel. #

I PflTflM 4 bâtir tr. belleqnalité.n"2on 3 âîTè^fi
| bu I Un noir seulem.Ls bobina de 100 g— d 0il

tMNH

PHARMACIE DES GALERIES
Bandages A ressorts 61, ÎO', i 5', ÎO*

— sans ressorts..... 25'et 401
Ceintares élastiques.38'. 4Df. 45f. etc.
Corsets élastiques 90f et !OOf
Basa varices H2f, 15f,2(M.22f
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hvdrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

Pastilles PARA [A boite
Goût délicieux, calment la toux.

PHOSPHO beef. Vin tonique 3'
CRÈME FL0R0SE
Par poste : P. M., ^GO; G. M.'. 4'30
FARINE phosphatée AfOC
Larousse La boîte *#■

J- VA.O3BLES0F8.
85, 87, rue Sainte-Catberioe. Kardx

A côté Cinéma Sarut-Projet.
lf 50 Gnérison surprenante

des Ntl,/H«rs d. la PEAB
par la

1

Bicarboriate de soude.Le HL4*20
Alun cristallisé.... Le kilo lf50

POMMADE 100UN
soit Eczémas, Démangeaisons,Acné, Seborrhèe^èche ou grassedu cuir chevelu, Psoriasis, Dar¬
tres, Herpès, etc. Prix.... V »

Par poste 2f65

0LD E/IGLfl/ID
114-, Cours d Alsace-et-Lorraine: li#
LUNDI SI JUIN - VENTE RÉCLAME

HOS COSTUMES COUPOIS
FIN de SÉRIES - PRIK UNIQUE EXCEPTIONNEL ef SAfiS

PRÉCÈDENT - COURE el FAÇON IRRÉPROCHABLES

sur

mesure •jqn'f k|i i « »• --••»—» t>\|>nwu.v il,mm aw hu0

Vêtements GatarttKAïiato
SOLDES de FIN de SÉRIES 1VOS MODÈLES HIV <1. SÉRIES

__ _ seront, soldés avec
RABAIS de 2Q à 30 O/O

^Apprenez sur place ou par correepJ*

STÉNODACTYLO
i en vous adressant

LxB"JâMET-8UFFEREAU
& PROGRAMME GRATUIT

67.CoursPastenr.BORDEAUXû
ïlÎCfô^ALE

POURQUOI SOUFFRIR? jquand vous pouvez vous soulager avec le i

CORSET sans busc L. D., BmetéS. G.D. S.
143. RUE S'-CATHERINE. BORDEAUX

FORCES
Ave o îa

, rue Margaux.B*
Aveo la "IBÎCOWNUES&A. YONNA.NJTJŒ, expédiée A l'essai, vous nuvei soumettre une oarsonne à voira

volonté*môme à disiafl». Dmb. iM.STEfAN.92.Bd Si-Marcel. Parla, aoaiivrt N'36. GRATIS


